
P$&§&
lii^»
mm.

rggClA^/



3©, Avenue Montaigne

17, Rue Francois Ier

Arrond.)

Numero 111 Le Numero : TROIS FRANCS Troisieme Annee

La Cinematographic
REVUE HEBDOMADAIRE Francaise

Redacteur en Chef :

Pierre SIMONOT

Directeur :

edouard louchet

Administraleur :

jean weidner

ABONNEMENTS

France : Un An 50 fr.
Etranger : Un An 60 fr.
Le Numero 3 fr.

Redaction et Administration :
BOULEVARD SAINT - MARTIN

(48, rue de Bondy)
Telephone : Nord 40-39

Adresse Telegraphique : NALCIFRAN-PARIS

Pour la publicite
s'adresser aux bureaux du journal

SO MM AIRE

Les Vaches maigres
L'Affaire

les Enquetes de la " Cinematographie Fran-

P. Simonot.

La Cinematographie Frangaise.

Paul de la Borie.

Dans tous les pays :

1. En Angleterre
2. En Allemagne

Un grand Film historique
Poesie

Pour remplacer les Plaques de verre
Les Beaux Films :

1. La Spirale de la Mort
2. Un Maitre

S.-G. Nicoll.
A. Gehri.

L'Ouvreuse de Lutetia.
A. Martel.

Harry.

a

3. Le Matricule 378.
4. Apres la Faute ...

5. La Chambre hantee
6. Pour venger son Pere
7. Tombee du Nid..
8. Fleur de Mis&re . .

9. Le Lotus d'Or ...

Au Film du Charme ...

La Production Hebdomadaire

Propos Gindmatographiques..
Gette Semaine nous verrons : Presentations des

20, 21, 22 et 23 decembre 1920.

Harry.

Gaumont.

Pathe.
Location Nationale.
Pathe.

A. Martel.

Popanne.

Patati et Patata.

^ >s- •** •*** •**••*?•* •*?~ •**—?•*?° •*** •*- "**—

LES VACH

Les voici done venus ces temps predits par
1'Ecriture ou le souvenir des annees de prospe¬
rity ne servira qu a aviver les regrets et a rendre
plus ameres les deceptions de l'heure fatale. Lais-
sant a d'autres, mieux qualifies, le som de celebrer
la deconfiture de quelques mercantis du commerce
et de l'industrie en general, il doit nous convemr
de borner notre ambition a et'udier la crise dont le
Cinema souffre depuis quelque temps et a en
tirer, si possible, des conclusions pratiques.

D'un bout a l'autre du monde, du haut en bas
de I'echelle, on n'entend que des lamentations.

Producteurs, Editeurs, Loueurs et Exploitants,
tous sont d'accord — une fois n'est pas coutume —-
pour deplorer l'etat actuel des affaires cmemato-
graphiques. Aux Etats-Unis comme en Italie,
en Angleterre comme en France, les maisons de
production clament leur detresse et chaque semaine
qui s'ecoule amene la fermeture d'un studio et
le licenciement d'un nombreux personnel.

C'est a dessein que je ne cite pas l'Allemagne
et cela pour des raisons que j'exposerai dans un
procham article.

Aux Etats-Unis la crise est plus violente et
%
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plus sensible que dans les autres pays en raison
de 1'importance qu'a prise la-bas l'industrie du
film. Les capitaux engages dans cette branche
atteignent, dit-on, dix milliards rien que pour
l'Amerique du Nord. En faisant a l'exageration
et au bluff national une part aussi large que possible
ll n'en reste pas moins un chiffre impressionnant
rendu plus sensible encore si Ton songe au per¬
sonnel innombrable qui Vit du cinema dans le
pays des dollars.

Or, les studios modeles d'Hollywood et de
Los Angeles, de meme que ceux de New-York
voient de jour en jour se ralentir leur activite et
les voyages repetes des grandes etoiles ameri-
caines en Europe ne sont, pour l'observateur
attentif, que des coups de sonde adroitement
lances pour etudier le terrain en prevision de
futurs exodes en meme temps que pour chauffer
par une publicite tintamaresque un enthousiasme
qu'on sent defaillant.

En ce qui concerne particulierement le film
americain, la crise est l'aboutissement logique
d'errements que de bons esprits ont depuis long-
temps signales; elle etait inevitable car la produc¬
tion yankee porte en elle-meme des germes de
decadence et demort. Sa desesperante monotonie,
son manque d'imprevu, sa puerilite, ont fini par
lasser les paysans des ranchs eux-memes et c'est
le public americain qui reclame du nouveau.
Heureusement pour les producteurs, mais mal-
heureusement pour le public et pour l'avenir du
cinema, les lois de protection sont telles aux Etats-
Ums, l'hostilite des pouvoirs publics contre le
film etranger y est si manifeste que pendant
longtemps encore il sera extremement difficile
aux Europeens d'y faire penetrer leurs oeuvres.
Ce serait pourtant le meilleur moyen d'infuser
a la production nationale une seve regeneratrice.

Quant a 1'exportation, les chiffres les plus
recents accusent une diminution que les opti-
mistes attribuent a l'elevation du taux du change,
mais que d'autres, mieux informes, mettent sur
le compte de la concurrence de plus en plus active
des producteurs etrangers.

II est indeniable que les deux causes agissent
egalement et entravent l'admirable essor du film
americain. La surenchere qui sevit chez les pro¬
ducteurs des EtatsrUnis et les excite a faire tou¬

jours plus cher, sinon toujours plus beau, a fait
monter les prix de revient a de vertigineuses
altitudes. Certes! nous ne sommes pas nai'fs au

point d'accepter sans controle les formidables
Bourn! dont s'accompagnent certains films, et
lorsqu'on nous annonce que pour un comique
de 800 metres 1'inimitable *** a touche un mil¬
lion de dollars, soit dix-sept millions de francs,
nous avons droit a un sourire d'incredulite. De
meme quand les revues corporatives du cru nous
confient comme une indiscretion que la toujours
jeune Marie Grattefort, vient de signer un contrat
qui lui assure quatre millions de dollars annuels,
la bagatelle de soixante-huit millions de francs,
un rien, quoi!

Meme en reduisant ces chiffres de 90 % ce
qui nous ramene a peu pres a la verite, il n'en
reste pas moins vendique qu'avec les construc¬
tions et les ameublements somptueux, les cos¬
tumes et les accessoires d'un gout sur et d'un
style parfait, les rmses en scenes fastueuses et
aussi les prix remunerateurs payes aux scenaristes,
le film americain atteint un prix de revient de
beaucoup superieur a celui de la production
europeenne.

Jusqu'ici l'amortissement etait assure a l'inte-
rieur du pays grace a la multiplication constante
des salles de projection. C'est cette facilite meme

qui a cause tout le mal en donnant aux capitalistes
une assurance qui n'etait que passagere et deve-
nait lllusoire a mesure que la production s'ampli-
fiait outre mesure et que la surenchere elevait
immoderement les prix de revient. Or, 1'etranger
devenant retif a son tour et les revolvers a soixante
coups n'ayant plus le don d'exciter l'enthou-
siasme des populations, voici nos grands « pro¬
ducers » bien embarrasses.

Ne nous attendrissons pas outre mesure sur
les deboires de nos puissants concurrents; les
moyens ne leur feront pas defaut pour retablir
l'equilibre et reprendre leur marche triomphale
une fois debarrasses des impedimenti qui entravent
momentanement leur gigantesque developpement.

En Italie, la crise est non moms vive et encore

plus douloureuse. Nos amis transalpins auxquels
le Cinema doit beaucoup de ses succes, ont ete
victimes d'une sorte de mirage inherent a leur
nature artiste et facilement enthousiaste. L'art
muet, qui a fait dans la peninsule des milhers
d'adeptes, a en meme temps determine un mouve-
ment considerable de capitaux. Les particulars
comme les grands etabhssements de credit se sont
lances a corps perdu vers ce nouveau Pactole qui
n'a pas eu des pepites pour tant de prospecteurs

PATHE
presente le Mardi 21 Decembre a io heures precises

" PATHE - PfllifiCE "
— 32, Boulevard des Italiens, 0 2 —

PRISCILLA DEAN

La VIERGE Je STAMBOUL
Publicite : 1 affiche 160 X 240

2 affiches 120X 160. - Serie de 8 photos

Gomedie dramatique en 6 parties :: :: :Edition :: :: ::

du 28 Janvier 1921



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE
LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

et a cause de sombres deceptions. Une produc¬
tion trop hative et trop abondante a rapidement
embouteille le marche et sans le concours devoue
de quelques banques et le sang-froid des chefs de
l'industrie cinematographique italienne, une ca¬

tastrophe eut ete inevitable. Les causes de la crise
chez nos voisins n'ont rien de commun avec celles
de l'Amerique. En Italie aussi on produit des
films couteux; mais ce sont des ouvrages excep-
tionnels dans l'execution desquels les Itahens
sont inimitables, des reconstitutions historiques
qui illustrent l'art cinegraphique et dont la diffu¬
sion dans le monde entier s impose par la perfec¬
tion d execution. Quant a la production courante,
ce n'est pas son prix de revient qui lui ferme les
marches, mais son abondance intempestive et,
disons-le franchement, son mferionte trop sou-
vent manifeste. Toutefois il reste aux produc-
teurs italiens un atout appreciable dont 1'impor-
tance ne saurait etre contestee c'est qu'en beau-
coup de cas leurs films trouvent dans le pays meme
un amortissement assure.

L'Angleterre, dont la production a pris, depuis
la cloture des hostihtes, une importance qui n'est
pas neghgeable, souffre egalement de l'etat de
marasme general. C'est precisement au moment
ou les promoteurs du nouvel elan de l'industrie
cinematographique croyaient toucher au hut que
la crise mondiale vient rafraichir leur enthousiasme.
Dans le Royaume-Uni, la production est assez
couteuse et a besoin de l'exportation pour pros¬
perer.

L'immense domain e colonial de l'Angleterre
est, il est vrai, un client d'une importance consi¬
derable, mais qu'il faut d'abord conquerir, envahi
qu il est par le film americain.

Nous n'avonsen France qu'une idee fort lmpar-
faite des progres realises par les Anglais en cine
matographie. Leur technique, extremement soignee,
n attend plus que l'occasion de se manifester
dans des ouvrages d'une perfection intellectuelle
digne d'eile. Il faut nous attendre a voir bientot
cette fusion s'operer pour le plus grand bien de

la production britannique avec laquelle il faudra
compter un jour prochain.

Chez nous, la crise a des sources multiples qui
ont ete maintes fois exposees et auxquelles, on
ne parait pas devoir apporter de sitot un remede
efficace.

Privee de capitaux a l'encontre de ce qui se
produit dans les pays que nous venons de passer
en revue, l'industrie cinematographique a, en
plus, le tres facheux privilege d'etre consideree
par les pouvoirs publics comme une inepuisable
vache a lait. La production forcement reslreinte
et parcimonieuse en raison du manque de capi¬
taux, ne peut qu'exceptionnellement affronter la
concurrence sur les marches etrangers. II lui
faut done compter sur ('exploitation nationale,
mais sur ce terrain elle se trouve en face du fisc
qui, en vertu de lois veritablement miques, con-
fisque sans vergogne la majeure partie des recettes.

Et, parmi toutes les nations, la France peut se
targuer d'etre, en meme temps que le berceau de
la Cmematographie, le pays ou cet art admirable
est ciniquement zigouille par les pouvoirs publics.

Ugolin lui aussi, devorait ses enfants...
Malgre 1'indifference des financiers, malgre

1'ignorance cupide des pohticiens, les producteurs
frangais ne se decouragent pas. Au bluff des
Yankees, les voici qui repondent victorieusement.
Ce n'est pas sur le chiffre des appointements des
etoiles que nous ambitionnons de vaincre, mais
bien sur la distance kilometrique parcourue par
la manivelle de l'operateur. Les revues corpora-
tives nous annoncent triomphalement que, pour
realiser 84 centimetres du film destine a nos

arrieres-neveux, La Rose deraille, le metteur en
scene a deja employe quatre-vingt-quatre kilo¬
metres de pellicule vierge. C'est un record comme
un autre et une preuve qu'en fait d'extrava-gance
nous ne craignons personne.

De pareils chiffres sont bien dignes d'un conte
d'Himmel et une nuits.

P. SIMONOT.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES

L'AFFAIRE!

Depuis plusieurs semaines nous sommes solli-
cites par nos lecteurs et par nos amis de formuler
notre opinion sur les exploits de M Himmelfarb,
dont le nom retentit aujourd'hui dans toute la
presse.

Jusqu'ici nous avions pense et nous persistons
a penser que le bruit fait autour de ce moderne
Rastignac ne pouvait avoir qu'une influence favo¬
rable aux projets du jeune meteque. Ce genre de
pubhcite convient en effet a cette categorie
d'hommes d'affaires et ce n'est que dans un but
de reclame que M. Fhmmelfarb a intente a notre

confrere Le Fraper un proces qu'il savait perdu
d'avance.

Nous avons, a plusieurs reprises, eu la visite
du personnage, car M. Himmelfarb malgre son age
tendre n'en est pas a ses debuts. II langa d'abord
une affaire de 15 millions; puis de ! 50 millions
qui bientot furent 300 millions pour s'enfler
aujourd'hui jusqu'aux fantasmagoriques milliards.

Des l'origine de ses demarches, le jeune heros
avait pour palladium son compere barbu, 1'inef-
fable Dalimier.

Ce qui manque le plus a la Cinematographic
Frangaise ce sont les academiciens et les anciens

ministres. M. Himmelfarb ne trouva done chez
nous ni les dupes, ni les complices qu'il cherchait.
Ajoutons, pour l'honneur de la presse corporative

qu aucun de nos confreres ne se laissa seduire.
Notre heros dut se contenter d'un journal hybride,
sorte de louche officine qui tire ses subsides de
la cagnote d'un tripot mal fame exploite par ses
chefs dans une ville etrangere et dont les colonnes
sont accueillantes au plus offrant et dernier enche-
risseur.

Que la grande presse ait saisi avec empresse-
ment l'occasion de broder sur un theme pas tres
nouveau un roman d'actuahte, la chose est clas-
sique; mais nous ne voyons pas dans cette affaire
une justification de l'emoi cause par elle dans le
monde generalement plus calme de l'industrie.

Les souvenirs du financier Rochette, du chi-
miste Lemoine et de la grande Therese qui faillit
devenir la belle-mere de M. Paul Deschanel, sont
encore assez vivaces pour nous inspirer une
salutaire reserve vis-a-vis de M. Himmelfarb
et de ses parrains.

Quant a la meute de hauts dignitaires de la
legion d'honneur que ce petit Juif autrichien traine
a sa remorque en agitant des billets de la Samte
Parce, lis ne sauraient nous interesser. Pas un

d'entre eux ne possede la moindre notion de l'art
cinematographique.

Qu'on en finisse en decorant sans plus tarder
M. Himmelfarb qui a tout ce qu'il faut pour porter
le ruban rouge, et que les cinematographistes
honnetes continuent en paix leur patriotique
labeur.

La Cinematographic Frangaise.
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LES ENQUETES DE " LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE"

Le t est-il venu de reprendre les
AVEC L'ALLEMAGNE ?

L'Opiniop de M. Georges Petit

Le directeur de La Vitagraph est certes,. admira-
blement au courant des questions d'importation car
il importe .'chez nous beaucoup de films americains -
et ce. n'est pas la, sous notre plume, un reproche ou
une critique. II faudra bien que l'on importe cliez nous
du. film etranger aussi longtemps que la production
francaise demeurera insuffisante —a tout le moins en
quantite. Mais il y a film etranger et. film etranger,
comme il y a fagots et.fagots. M. Georges Petit croit-il
le moment venu de faire figurer, sur Tios ecrans, le
film allemand a cote du film americain et du film
italien;? A cette question il repond fort nettement: Non.

- Noiv, nous dil-il, le moment n'est pas venu et fen
suis si bien persuade que fed decline iouie offre de ce
genre. Je'n'ai meme pas voula voir de film allemand.
A I'Mure aduelle je n'en connais aucun. On dil qii'il y en
a de bons et meme d'excellents. C'est possible. La question
n'est pas la. Elle est de savoir si I'introduction de la
production allemande est opportune et desirable.,

Opportune?... .Je.ne le crois pas. Si elle retail pourquoi
certains frangais qui out cru pouvoir exhiber d'ores el
deja des films allemands ne les sorlenl-ils pas'! C',est an
fait qu'ils n'osent meme pas courir le risque de les offrir
au public meme sous une etiquette irompeuse. Sans doute
penseht-iis que le public les reconnaitrail vile et leur
ferait rnauvais accueil.

Desirable?... Mais e'l quel point de vue? Pas au point
de vue commercial, en tout cas. Le marche frangais est
deju encombre, surcharge par ce que fappellerai «la
production moijenne». En' quoi la situation serail-elle
amelioree par I'afflux de la production allemande oil
les films qui s'imposenl par une qualite superieure
doivent etre, lout cle meme, assez exceplionnels?

On fait valoir, je le sais bien, que nous pourrons alors
exporter du film frangais en Allemagne. Mais dans telal
de noire prodution nationale, la matiere exportable est
bien reslreinte.

En resume je comprenils difficilemenl que ton puisse
tout a la fois se plaindre de tenvahissemeni du marche
frangais par le film etranger et souhailer que de nouvelles
sources it invasion soienl ouvCrtes.

Ne vaudrail-il pas mieux nieltre a profit le repil relatif
dont beneficie encore le film frangais pour travailler a
le metlre en etat de soiilenir plus efficaeeme.nl la concur¬
rence, le- jour — qui viendrw inevilablement mais qui est
peul-elre encore assez elo.igne — oil le film allemand aura
ses entrees chez nous?

Pour moi, c'est en ce sens que j'enlends dinger
mon effort esi j'ai pris, d ines risques et perils, des dispo¬
sitions en vue de produire du bon film frangais, cela me
parait plus urgent el surloui plus utile que d'ouvrir la
parte au film allemand.
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L'Opiniop de M. Aubert

L'opinion de M. Louis Aubert sur la question qui
fait I'objet de notre enquete est doublement preciepse.
D'abord parce que M. Aubert est une des personnalites
les plus fustement eminentes de notre industrie; il jut
Vun des premiers a entrevoir I'avenir du cinema et con-
tribua de toutes ses forces a son developpement en France.
Ensuite, parce qu'il ne craignit pas de prendre coura-

M. L. AUBERT

geusement la r.edoutabk initiative de renouer avec I'Alle-
magne des rapports commerciaux en acceptant d'etre le
representant a Paris des appareils Ernemcinn.

On peut done etre certain de la sincerity des declarations
de M. Louis Aubert.

Vous me faites l'honneur de demander mon opinion
sur l'introduction en France des films allemands.

Quoiqu'ayant decide de me tenir a l'ecart de cette
question irritante et irritable en raison des discussions
qu'elle a soulevees et dont j'ai eu a me plaindreau
sujet de la vente par nos Etablissements des appareils
« Ernemann » et des charbons « Siemens » je veux
tenir la promesse que je vous ai faite lors de votre der-
niere visite.

Le vieil adage qui dit : « L'ennui naquit de Vunifor¬
mity, » est la base fondamentale de notre industrie, qui
doit ouvrir ses portes a toutes les manifestations et a
toutes les ecoles... Notre industrie etanl « internationale».

Mais pour que la production allemande ait libre
entree en France, il est absolument indispensable que
la notre jouisse des memos privileges en Allemagne :
e'est ce qui existe pour le materiel, une maison 1'ran-
§aise exportant de nombreux appareils de prise de vues.
Si nos films etaient assures de la libre circulation outre
Rhin, il n'y aurait aucune raison pour que nous soyions
obstinement fermes a la production de nos voisins.

De meme que nos films portent Fetiquette de notre
pays, il est naturel et necessaire que les films allemands

portent celle de leur origine et qu'aucun demarquage
de nationality n'ait lieu. Le public seul est jug'e en
l'occurence et si tel film allemand lui plait et permet de
jolies recettes aux Directeurs de salles, la conclusion
sera vite faite.

Yoici, Cher Monsieur, mon humble avis et croyezje
vous prie a mes sentiments les meilleurs.

L. Aubert.

L/Opiniop de M. Ch. Tellier

M. Tellier, direcieur de la marque « Cosmograph » est
unfeune. Ilest done, toutnaturellement, de ceux que I'ave¬
nir de I'industrie cinematographique interesse plus que
son passe, de ceux qui vont volontiers, de I'avant. D'autre
part il a donne des preuves de son attachement d la cause
du film francais. Nous tenions a recueillir son opinion
qu'il nogs exprime en ces termes :

A votre question, je reponds :

Non, si le film allemand doit rentrer librement et de-
truire l'effort de production du film francais, e'est-a-
dire qu'il vienne nous submerger par sa quantite et
son bon marche.

Que 1'on fasse payer aux films allemands et aux autres
un droit de douane tel que notre production ne se
trouve pas en concurrence avec la production etrangere.

Ces droits empecheront les rentrees de « navets »,
nous n'aurons que le meilleur de la production etran¬
gere, si alors, nous ne sommes pas a meme de nous
defendre par notre production e'est que nous ne devrons
plus compter sur nous.

Aucune derogation pour aucun pays, qui sont autanl
de portes ouvertes aux combinaisons.

Quant a la pellicule vierge qu'elle rentre librement,
nous choisirons la meilleure et la mains chere selon
nos besoins.

Permettez-moi un pronostic pour les reponses que
vous allez recevoir, ce sera :

Non, pour les loueurs qui n'ont pas achete de films
allemands et pour les editeurs de films franyais.

Oui, pour ceux qui attendent la premiere occasion
de sortir les films achetes a tres bon marche; oui, pour
ceux qui ont des salles de cinema et a qui cela importe
peu si le film est turc ou americain, pourvu qu'ils
le paient 5 centimes du metre.

Et je crains bien que votre question se resoudra par
une question de boutique.

Ch. Tellier.

vmam.
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COMEDIE COMIQUE

JACK PI

Johnny Spivins vient d'avoir 21 ans. II est employe dans une

epicerie de la ville. C'est un jeune homme qui ne reve qu'une chose :

la liberte, afin de se livrer a son sport favori, la natation. II profite de
courses a faire chez les clients pour s'adonner a de longues baignades.
Et lorsqu'il rentre a la boutique, il feint un zele debordant afin de
detourner les soupgons que pourrait avoir son patron.

Dans le meme pays, habite la jeune et jolie Millie Fields, dont la
mere tient une pension de famille. C'est la plus jolie fille de 1'endroit et
tous les gargons pretendent conquerir ses sourires. Mais toutes les
bonnes ames du village declarent qu'il n'y a pas d'assez jolis gargons

pour cette delicieuse Millie. Cela n est pas du tout l'avis de notre jeune
employe epicier, qui est convaincu d'etre un doux peril pour le sexe

aimable.

Sur ces entrefaites, survient un jeune et elegant gentleman, dont les
manieres distinguees et les bonnes allures, ainsi qu une coupe de vete-
ments impeccable, designent au suffrage universel de toutes les jeunes
filles a marier.

Un jour, Millie part faire une partie de canot et, par suite d'une

CHANCE
Attraction)

INTERPRETEE PAR

CKFOR D

maladresse, elle tombe dans la riviere. Comme par hasard, notre jeune
et elegant gentleman se trouve dans les environs ; il se jette a l'eau et
ramene la jeune fille saine et sauve sur le rivage.

Dans toute la petite ville, c'est un grand evenement et l'acte de
courage du jeune homme arrive a atteindre meme l'heroisme.

Mais notre commis epicier est fort depite, car il se voit supplante
dans le cceur de celle qu'il esperait epouser. Du reste, il perd sa place
et il decide de s'exiler afin de chercher une jolie situation autre part.
Sur son chemin, il se trouve mele a des gens qui poursuivent des ban¬
dits qui ont devalise une banque, et qui s'enfuient avec leur butin. Par
un coup d'audace, il arrive a mettre l'un des individus hors de combat,
l'autre a ete tue au cours de la fusillade et le troisieme devient son prisonnier.

II revient done, couvert de gloire, en son village, contrairement au

proverbe qui dit : « Nul n'est prophete en son pays ». Cette fois, la
jolie Millie sent son coeur s'enflammer d'amour pour celui qu'elle a voulu
meconnaitre jusqu'ici et qui n'etait en somme qu un amusement pour elle.

Quelques annees ont passe et la conclusion de cette histoire c'est
Monsieur, Madame et Bebe.

LONGUEUR : 1.250 METRES ' ENVlRON 1 AFFICHE PHOTOS
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SEN=SEN EST MYOPE
Comique

Sen-Sen va se maner et son amour acheve de lui troubler la vue qu'il a particulierement
basse. Aussi son arnvee dans la petite ville est-elle des plus sensationelles, en ce sens qu'il lui
arrive les catastrophes les plus diverses et les plus imprevues.

Enfin, le voila chez sa fiancee ou on l'attend depuis de longues heures. Sa myopie lui cause

d'autres deboires qui seraient inseparables sans l'amour passionne que lui a voue la jeune Flora,
et qui force les parents a ne tenir aucun compte des gaffes de Sen-Sen.

Quelques petits incidents de debut de menage se produisent, mais, malgre tout, tout
s'arrange et les deux epoux seront heureux.

metrage : 325 metres

L'ESBROUFFEUR
Corpedie

Henry est un commer^ant en nouveautes qui voudrait bien tirer un tres gros benefice de
son stock, mais ses prix sont tellement eleves qu'ils eloignent tous ses clients.

Par contre, sa femme Madou est une depensiere, une esbrouffeuse. Elle voudrait montrer

a tout le monde qu'elle est la femme d'un gros commeryant.
Elle fait faire de gros frais a son mari, et celui-ci, pour faire face a ses depenses, est oblige

de ceder a vil prix ses marchandises, afin de pouvoir paraitre etre le Monsieur qui dirige de
grosses affaires et qui ne regarde pas a traiter ses amis dans les etablissements princiers!

metrage : 325 metres environ

LA LOCATION NATION ALE
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Un voyage de -50.000 milles avec le Prince de Galles.
On a presente cette semaine le film execute au cours

du voyage autour du monde accompli par le Prince
heritier.

Ainsi que l'exige un usage devenu pour ainsi dire
protocolaire, le futur Empereur et Roi a visile 1 immense
domaine de la couronne britannique et, pour rendre
au progres un hommage bien anglais, toutes les phases
de cette gigantesque randonnee ont ete filmees par des
operateurs habiles sous la direction de maitres eprouves
de l'art cinematographique.

Puisqu'il est question de transformer eu alliance
effective l'Entente cordiale, il y aurait pour les Francais,
un interet enorme & etudier les moeurs, a connaitre les
differents pays qui composent 1 empire.

Les hommes qui pcuplent ces contrees lointaines
ne sont-ils pas nos freres d'armes puisque des milliers
d'entre-eux dorment leur dernier sommeil sous cette
terre de France doublement sacree ?

Bien qu'il ne s'agisse que d'un voyage, le film en
question presente un interet palpitant et vaut inieux
que beaucoup de drarnes insipides ou de comedies
ridicules. Naturellement, le succes a la presentation
fut formidable et 1'exploitation s annonce comme la
plus brillante qui ait existe; le prince de Galles est, en
effet, extremement populaire et un des leadeis du
parti avance reconnaissait naguere que, si 1 Angletei i e
se proclamait. un jour en Republique, c est le Prince
heritier qui serait elu president.

Esperons que bientot le voyage du iutur Roi d An-
gleterre sera presente au public francais.

Business. Les journaux eorporatifs franyais
annonyaient dernierement que la direction des « Cine-
matographes Osso » etait confiee a un coinite dont
M. Osso ne fait pas partie. Aujourd'lnu nous apprenons
de New-York que M. Ad. Osso est 1 un des administra-
teurs de « Pathe Consortium Cmema ».. (loutefois,

Un grand Film. On parle d'adapter au cinema la
celebre piece Chu Chin Chow qui, depuis plus de
quatre ans, tient l'affiche au theatre « His-Ma jestys » a
Londres ou elle est iouee 8 fois par semaine. Les recettes
sont aussi brillantes qu'au debut et la sonime encaissee
a ce jour depasse £ 150.000, soit, au change actuel,
8.700.000 francs.

On peut juger par ces chiffres de ce que produirait
un film tire de Chu Chin Chow, surtout si Oscar Asche
1'admirable interprete consentait a prefer son concours.

Entente cordiale. - M. Walter West, de la «Brodwest
film » est en ce moment a Paris. Bien que les motifs
de son voyage soient tenus caches, nous croyons savoir
qu'il s'agit d'un accord avec une importante maison
francaise pour l'exeeution prochaine d'un grand film
franco-britannique.

Enfin! l'accord est conclu avec la maison parisienne
« Agence Generale » pour la projection en France
d'oeuvres anglaises.

Le contrat qui vient d'etre conclu entre cette maison
et < Ideal film » de Londres, va entrer en vigueur.

Les produits de cette excellente marque ne pourront
que plaire aux spectateurs francais.

M. Maurice Elvey de la « Stoll Pictures » est parti
pour la France avec sa troupe afin d'v tourner les:

EN ANGLETERRE nous n'avons pas releve son iiom dans la Jiste qui a ete
publiee). On dit aussi que M. Osso qui a deja introduit
plusieurs films francais aux Etats-Unis, serait conces-
sionnaire pour ce pays des films de « Pathe Consortium»,

La derniere fois que nous rencontrames l'eminent
cinematographiste, il nous parla d'une affaire « Goldwyn-
Osso-Corporation » dont il n'est plus question semble-
t-il.
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exterieurs de sa nouvelle production : A Gentleman of
France. C'est au chateau de Villefteuve-Loubet appar-
tenant a M. le marquis de Panisse-Passis que Maurice
Elvey tournera ses principales scenes. Ce monument
historique qui date du xme siecle constituera un cadre
ideal pour ce film de chevalerie car il fut le sejour du
roi Henri III, du comte de Turenne et de Henri de
Navarre qui figurent dans 1'ceuvre de M. Elvey.

*
* *

Cecil Mannering, I'ancien premier role de la
« Hepworth » vient de rentrer de Rome ou il a interprete
le role principal d'un grand film italien. L'excellent
artiste a signe un contrat avec les « Films Andre
Legrand » pour iouer le role de Lord Arthur Saville
dans l'adaptation du roman d'Oscar Wilde Le Crime
de Lord Saville.

Mannering qui a interprete Rafjles avec un succes
enorme est tout indique pour ce role de supreme elegance.

C'est le celebre metteur en scene Hervil qui est charge
de cette realisation qui promet d'etre sensationnelle.

*
* *

Production. — « The British Art Film C° » est en

pleine preparation du film The Sins of Severac Ballon
de Max Rohmer. La mise en scene est confiee a

M. A. Bocchi, lequel travaille depuis des mois h l'adap¬
tation de cette oeuvre celebre. Avec des noms tels que
Rohmer, Bocchi et « The British Art », nous aurons
certainement un film vraiment international.

*
* *

Le Marche cinematographique. — « The General Film
Renting C° » a obtenu les droits d'exploitation de
toute la production de la « Swedish Biograph » ainsi
que de plusieurs films de la JNordisk. Elle presentera
le 31 courant. « The Phantom Ship » (Le vaisseau fan-
tome) adaptation du fameux roman du capitaine
Morryat.

On dit grand bien k l'avance de cette super-produc¬
tion.

*
* *

La « Hepworth Pictures Plays Ld » a presente mardi
dernier un nouveau film Mrs Erricker's Reputation. Ce
fut un tres gros et tres legitime succes. Le role difficile
de Mrs Erricker's est interprete avec beaucoup de talent
par Miss Alma Taylor, l'etoile la plus aimee d'Angle-
terre. Gerald Ames et James Cavend completent une
interpretation hors ligne.

La photo et la mise en scene sont remarquables.
*

* *

. On a presente en seance privee l'autre jour un film
allemand Le Mariage de Figaro. Les concessionnaires

de ce film pour l'Angleterre n'ont pas reussi a trouver
jusqu'a present des exploitants decides a courir le
risque de projeter ce film.

*
* *

ON DIT

Que les soeurs Constance et Norma Talmadge qui
devaient quitter la « First National » ont renouvele
leur contrat avec cette firme pour une duree de trois
ans.

*
* *

Que Max Linder a signe avec la « Robertson Cole »
un contrat des plus mirifiques.

*
* *

Que Theda Bara abandonne definitivement 1'art
cinematographique.

*
i\i *

Que la nouvelle production « Fairbanks-Pickford »
qui doit etre tournee en Angleterre aura comme com-
manditaire Lord Northcliffe.

*
* *

Que les exploitants des Etats-Unis reclament des
films a court metrage.

*
* *

Que M. Henry Ford va commencer tres prochaine-
rnent a produire des films.

Ce qu'on ne dit pas, c'est si ces films seront executes
en serie comme les automobiles du celebre constructeur.

*
* >1=

Que le dernier film de Georges Carpentier est l'objet
de nombreuses demandes en Angleterre oil le champion
franqais rencontre un succes meritA

*
* *

Que l'edition anglaise, coloriee, de l'admirable film
de M. Nalpas, La Sultane de 1'Amour, n'est pas digne
de 1'ceuvre originale qui etait si parfaitement belle.

*
* *

Que«British Famous Films Ld » qui vient de s'assurer
l'exclusivite des films Andre Legrand, vient de faire
construire un immeuble grandiose dans Wardour-Street
ou s'installeront ses services en prevision de la pro¬
duction annoncee pour l'annee prochaine de la marque
frangaise A. Legrand.

Les SUPERFILMS de L'UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE controles en FRANCE et en BELGIQUE par GAUMONT - LOCATION

f L OMBRE »,
Comedie dramatique en 4 parties

avec

FRANCESCA BERTINI

Deux families voisines vivaient en bonne intelligence. Pourtant des differends tres graves auraient pu les faire ennemies mortelles. Les de Vendricourt n'avaient aucune croyance religieuse, a l'encontre
des Corteheuse, tres pieux... Par un de ces contrastes qui se rencontrent, Maurice de Vendricourt aima Alietta Corteheuse, tant et si bien que leur mariage eut lieu... Puis vint une enfant qui acheva
de les umr completement.

Cette enfant, un jour, tomba malade.
La providence est prevoyante pour les hommes, car elle avait donne pour voisin aux jeunes maries un vieux docteur, un savant qui sauva l'enfant...
II n'en fallut pas plus pour qu'il devint leur intime, en compagnie d'ailleurs de sa pupille, Sabine, une jeune femme eminemment moderne. Maurice, helas, subit le coup de foudre! Sabine et lui

s'eprennent d un amour fou! Alietta devient un obstacle a cette passion nouvelle... Kn esprit piatique, Sabine decide de la supprimer...
Alietta se meurt lentement, empoisonnee avec art, progressivement...
Le vieux docteur qui soignait Tetrange maladie d'Alietta, s'aperqut, un jour, de sa nature et demasque Sabine... Mais il eut le bon esprit de mourir d'une syncope soudaine pour le bonheur de

tous...

Sabine devint done a son tour Comtesse de Vendricourt...
Et ce fut pour elle la vie a grandes guides, dans les bals, les chasses, les courses. Maurice, a force, en prit ombrage et lui signifia de mener une vie plus digne d'elle et de lui.. Son bonheur, son vrai

bonheur, cetaient les visites qu'il faisait a sa fillette, en garde chez une vieille gouvernante, a la ville... C'est la qu'il apprit, avec stupeur, les causes veritables de la mort de sa premiere femme.
Fou de colere, il revint chez lui, y rencontrant Sabine de retour d'une fete de bienfaisance...
Sur le seuil de leur demeure se passa une scene tragique... Maurice, ivre de vengeance, bondit sur sa femme, la saisit a la gorge avec rage, en lui criant: « Toi, c'est toi, qui 1'as tuee! » Sabine mourut

etranglee.
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Le Verdict
Comedie dramatique en 4 parties

avec

ENID BENNETT

Laura Duyne, sculpteur, joint d'une bonne presse parmi les artistes du Quartier Latin
de New-York. A part quelques amis, toute sa vie se partage entre Denis Connors, son fiance,
et Benton Wade, son tuteur, un avocat froid et rigide...

L'interet de Wade pour Laura remontait a la mort de sa mere, la seule personne qu'il
eut aimee... Son affection plus tendre se reporta sur Laura qui refusa de devenir sa femme.
De depit, ll se maria a une jeune coquette, Mildred, soucieuse de son seul plaisir. Et bientot,
Wade apprend une aventure de sa femme avec Jannisson Keene, un architecte, mais un noceur

surtout.

Or, Denis Connors presente, a Laura, Jannisson Keene. Celui-ci voit, en la jeune femme,
une proie a saisir et, dans ce but, ll reussit a l'attirer a la nouvelle bibliotheque de Tarrytown.

Mais Laura evite le piege et retourne conter son histoire a son fiance qui jure d'obtenir
reparation. Connors cherche en vain le coupable... Et le manage, pour eviter le scandale, se

fera immediatement entre Connors et Laura.
La ceremonie terminee, on arrete le nouvel epoux que Ton accuse du meurtre de Keene,

trouve mort. Malgre la chaleureuse defense de Wade, ll est condamne a mort.

Laura, qui cherchait aupres de son tuteur la consolation de ses peines, apprendra qu'il
est le vrai coupable, qu'il se denoncera le jour de la lecture publique de barret.

Puis, sauvant l'honneur, il se tue en s'empoisonnant.
Connors, relache, retrouvera le bonheur aupres de sa femme, sa chere Laura.
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Que le celebre acteur japonais Sessue Hayakawa va
se rendre dans tous les centres importants de l'ouest
des Etats-Unis ou il fera des conferences cinemato-
graphiques.

*
* *

Qu'a peine installee a Londres, La Cinematographic
IranQaise a deja realise de Ires importants contrats.

S. G. Niooll.

EN ALLEMAGNE

LA PRODUCTION ALLEMANDE
Dans un precedent article, nous avons parle de la

production allemande an point de vue quantite, metrage
annuel et hebdomadaire moyen et nous avons releve
les causes de cette grande production. II reste mainte-
nant a examiner de quelle facon les Allemands tra-
vaillent, le genre de films dans lequel ils se specialised,
la valeur de ces films au point de vue artistique et
commercial.

Trois grands trusts regnent sur le marche. Ce sont
l'U. F. A. (Universum Film Aktiengesellschaft), la Decla
Bioscop et la D. L. G. (Deutsche-Lichtbild Gesellschaft).
Les deux premiers out un capital-actions de 50 millions
de marks, on parle du reste maintenant de la fusion de
l'U. F. A. et de la Decla-Bioscop, mais ces nouvelles sem-
blent prematurees. A cote de ces trois grandes societes qui
financent et englobent plusieurs maisons d'edition plus
petites, on trouve d'autres compagnies qui, pour n'avoir
pas 50 millions de capital, n'en sont pas rnoins largement
munies de capitaux. Citons les plus importantes :
Union-Film, Gloria-Film, Projektion A. G„ Maxim-Film,
Titanic-Film, Richard Oswald-Film, Saturn-Film, Art-
Film, Sethoff et Co, Stern-Film, Universal-Film, Zelnik-
Mara-Film, Terra-Film, Veritas-Film, Zenith-Film, May-
Film, Nordisk-Film, toutes a Berlin. A Munich, l'Emelka-
keuzern englobe 6 maisons editrices. A Berlin, a Munich,
comme a Dresde, Leipzig, Francfort, Cologne, Hanovre,
Heidelberg, Konigsberg, se trouvent encore une nuee
de maisons qui tournent. Les dernieres statistiques
indiquaient 300 maisons productrices de films. II y a

naturellemenl dans ce chiffre beaucoup de petites
maisons dont Texistence est precaire et qui fatalement
seront absorbees un jour ou l'autre par les grands
trusts, d'autant plus que ces grands trusts tiennent en
mains la jdupart des salles.

Les plus grandes compagnies tournent du ler janvier
au 31 decembre, c'est-a-dire que, contrairement a ce
qui se fait en France, les artistes ne sont pas engages
pour un film ou deux, mais pour une serie de films ou
pour une ou plusieurs annees. Les Allemands ont saisi
la valeur de la vedette comme les Americains. On dit
la-bas couramment une serie de films Henny Porten,
un film de Pola Negri, Asia Nielsen ou Mia May,
comme on dit en parlant des vedettes americaines, un
film de Chariot, un film de Douglas, un film de Mary
Pickford. Et ces noms sont, pour le public de langue
allemande aussi connus, aussi apprecies que ceux des
« Stars » americaines. Les demonstrations que Vienne a
faites a Henny Porten le mois dernier ne furent pas
moins formidables que celles de Douglas et de Mary a
Londres et a Paris. Le systeme des vedettes est done
largement exploite. La publicite qu'on fait autour de
leurs moindres gestes entretient Tenthousiasme. Les
journaux quotidiens, les revues de famille, donnent une
large place au cinema et a ses artistes. Nulle part comme
en Allemagne, la crise des theatres se fait autant sentir.
C'est a tel point que la plupart des anciens theatres
de cour donnent maintenant des representations
cinematographiques.

Les studios, avons-nous dit, sont extremement bien
agences. Le travail y est meticuleusement repartid'apres
le systeme americain. On y trouve aussi des villes
cinematographiques comme en Amerique, a Tem-
pelhof et a Woltersdorf notamment. Les metteurs en
scene jettent des millions dans leurs productions.
Madame Dubarrg a coute 8 millions de marks; La
Maitresse da Monde, 15 millions. Ce dernier film no¬
tamment donne la mesure du point auquel sont arrives
les Allemands en matiere de reconstitution. On a

eleve a Woltersdorf une ville chinoise avec pagodes et
canaux, une reconstitution de la ville d'Ophir,la ville.
du passe; le temple de la deesse Astarte notaihment esl
une formidable reconstitution. Joe May, le metteur en
scene a fait venir des centaines de chinois et de negres
pour les differentes parties de ce film qui comporte
8 episodes. Pour Anna Boleyn, le dernier film de
l'U. F. A. les journaux allemands nous annoncent que
5,000 figurants ont evolues en meme temps sous les

s£rie orchid£e

4® AMOUR BRISE
serie orchidee
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ordres de Ernest Lubitch. Les Allemands, fideles a leurs
principes et a leurs habitudes font tout« colossalement».

Us se specialisent dans le film historique. J'en ai vu
beauconp et j'ai l'impression que c'est dans ce genre
qu'ils reussissent le mieux, beaucoup plus dans des
oeuvres d'adaptation que dans des creations ou l'ima-
gination et la fantaisie jouent le principal role. Mais
ce qu'ils font, ils le font consciencieusement et meti-
culeusement.

Ils produisent egalement beaucoup de films policiers
dont le peuple est friand. Ils sont incontestablement
plus interessants que les films americains de meme
genre. Les histoires tiennent debout. II y a un scenario,
un developpement logique et des idees. L'interpreta-
tion, en revanche, est souvent mauvaise quoiqu'ils
possedent quelques interpretes de valeur avec Joe Debbs
et Harry Piel.

Les films a tendance sociale forment egalement une
bonne part de la production. Serait-ce une propagande
gouvernementale? Mais on voit beaucoup de drames
sociaux dont 1'aboutissement est presque toujours un
preche pour la collaboration du capital et du travail.

Les oeuvres de franche imagination font defaut.
Je ne me souviens d'en avoir vu qu'une qui avait de
la valeur, du reste. Un cas de dedoublement de la per-
sonnalite. C'etait Le Danseur.

Mais les films comiques sont franehement mauvais.
A part quelques films d'Ossi Oswalda et de Pola Negri
(qui est une grande tragedienne par ailleurs) on ne
trouve que des films mediocres. Du moins, nous
semblent-ils ainsi a nous Latins ou Anglo-Saxons,
dependant, j'ai vu des bandes comiques d'Henny
Porten ou il y avait des moments franehement gais.
II y a un artiste comique de grand talent, le seul peut-
etre de 1'Allemagne, c'est Ernest Lubitch qui mainte-

nant ne fait plus que la mise en scene. II est vraiment
etonnant d'humour. Et un comique qui ne ressemble
en rien de ce qu'on est habitue a voir a l'ecran.

La vedette nationale est Henny Porten. Elle reunit
le plus grand nombre de suffrages. Et les noms de Pola
Negri, Asta Nielsen, Mia May, Fern Andra, Eva May,
sont pour le public de l'Europe centrale ce que ceux
deMar)' Pickford, Nazimova, Pearl White, Fanny Ward,
Clara Kimball Young, sont pour le public mondial.

Chez les artistes masculins, on peut citer comme
interessants : Albert Bassermann, Hans Mierendorff.
Harry Piel, Emile Jannings, Reinhold Schiinzel,
Michael Bahnen, Paul Wegener, Harry Liedtke.

Les Allemands se mettent a faire maintenant du
film international, e'est-a-dire destine specialement a
l'exportation. Lorsqu'ils tournent un film, certaines
scenes sont repetees plusieurs fois. Dans une scene oil,
par exemple, un personnage tend un billet de banque
a quelqu'un, on prend une fois un billet ailemand, puis
un billet francais, puis anglais, puis un dollar, etc.
De meme on exerce les artistes a dire « yes » et non plus
« ya » qui se remarque par trop a l'ecran. Les poteaux
indicateurs, les enseignes d'auberges, les raisons sociales
qu'on lit sur un mur ou un toit, sont dans toutes les
langues. On tourne les scenes 4, 5, 6 fois et le tour est
joue.

Le film ailemand est done un concurrent serieux sur

le marche international. Possedant de bonnes qualites,
il sera apprecie tot ou' tard. II l'est deja actuellement
'dans plusieurs pays d'Europe et meme d'Amerique.

Dans un prochain article nous examinerons la
question du film ajlemand sur le marche international,
l'accueil qu'il recjoit hors des frontieres du Reich et le
succes obtenu dans son exportation.

Alfred Gehri.

l ECOLE cinema 66, Rue de Bondy
Tel.: Nord 67-52

Dirootiori : VIGtIVTAIj

ENSE1GNEMENT DE LA PROJECTION & DE LA PRISE DE VUES

VENTE & ACHAT DE TOUT MATERIEL CIN£MATOGRAPHIQUE
INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS

Pour repondre au caractere industriel pris actuellement par 1'exploitation cinematographique, a fonde une annexe :

LE MATERIEL ELECTRIQUE 66, Rue de Bondy, 66
T£L. : Nord 89-22

Direction BYDEUKTANTEC, Ingenieur dipl6m6

:: :: MOTEURS TOUS COURANTS, TOUTES PUISSANCES :: ::

GROUPES ELECTROGENES — GROUPES C O N V E RTI S S EU RS

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

Lucio =d'Ambra = Film
:::== ROME --•==

UN ROMAN EXCEPT10NNEL

UN AUTEUR EXCEPT10NNEL

UNE MISE EN SCENE EXCEPTIQNNELLE

sont les qualites essentielles du Grand Film d'Art

LES AVEUI D'UN FILS DU SIECLE
Tire de Timmortel chef-d'oeuvre d'Alfred de MUSSET

Adapte et mis en scene par

M. G I AN BISTOLFI

PRINCIPAUX INTERPRETES :

Nera BADALONI - Fiorella CORTIS
Riccardo BERTAGCHINI

Mario CUSMICH = Rodolfo BADALONI - Armando PETRUZZELLI

Scdnario du Pcintre P. MAIOLETTI

Photographie de M. Ferruccio KUSTERMANN
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C. CAMPOGALLIANI

ET C. TORINO ===

EN VENTE, DEUX FILMS de mm.

GARLiO POliliONE & GAf^hO CAJVlPOGALiklANl

Un Gredin Sympathique
<&> «=$» =$=> en 4 parties =*» •=*»

======= Interprete par ======

= Laelilia Quaranta = j Carlo Campogalliani
Gemma de Sanctis Bianco Tranquillo

SCALABRINO
-

i

«=*» =9° en 4 parties ^ «=*>

— Interprete par ========

Bianca Maria Inker j = Onoralo Caraveo =
Giorgina Goletti t Felice Minotti - Angelo Bonanno

Direction artistique de |VI|VI. CflRliO P0ItIt0j4E & CA^liO CAJVlPOGAIililANl
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Un Grand Film Historique
On a souvent reproche, et non sans raison, a nos amis

d'ltalie leur incomprehension du drame on de la comedie
modernes dans Tadaptation cinematographique. Mais
on lie saurait, sans mauvaise foi, leur contester la su¬
periority ecrasante qu'ils ont acquise dans la realisation
des grandes pages de l'histoire.

Romantiques par temperament, ayant conserve
a travers les platitudes modernes le sens du costume et
la noblesse du geste, les acteurs italiens meme les plus
modestes excellent dans l'art des reconstitutions. ,

Lesmerveilleuses visions de Chrislus, de Cabirict, de
Quo Vaclis, etc., etc., scintillent encore dans notre me-
moire et voici qu'une maison parisienne nous apporte
une oeuvre nouvelle digne de ses illustres devanciers
etpour laquelle notre ami le commandeur Enrico Guaz-
zoni a prodigue des tresors de science et de somptuosite.

Le Sac de Rome est un film grandiose qui retrace,
avec un souci meticuleux d'exactitude, l'abominable
sacrilege commis contre la vijle eternelle, par les hordes
de Charles Quint/sous le commandement du Connetable
de Bourbon, traitre a la France sa patrie.

L'expose, succint et concis, met le spectateur au cou-
rant des evenements sans longueur inutiles ou fas-
tidieuses. L'action, des le debut est violente, animee,
dramatique et l'aridite de la legon d'histoire est tres
habilement enveloppee d'une aventure d'amour et de
liaine qui sert de lien aux evenements historjques
et en decuple l'interet.

Le commandeur Guazzoni qui est un passionne
d'archeologie, a trouve dans Rome un cadre digne de
son oeuvre. Les quartiers qu'il a choisis pour y faire
evoluer ses personnages sont tels qu'ils etaient au
XVIe siecle; le Chateau Saint-Ange, cette redoute
trapue dont les murs epais ont resiste a Faction du
temps comme aux assauts de l'ennemi a permis de
reconstituer les peripeties du siege avec une saisis-
sante verite.

Des milliers de personnages grouillent dans ce cadre
incomparable avec une telle comprehension de leurs
roles que le spectateur est veritablement transports,
pendant deux heures, cinq siecles en arriere. Comment
M. Guazzoni a-t-il pu reunir ces milliers de costumes
d'une scrupuleuse exactitude, ces armures damas-
quinees, ces arquebuses a rouet, ces canons de Ma-
rignan? C'est. le secret de cet artiste admirable, de ce
lettre, de cet erudit qui est en meme temps le plus
modeste des homines.

Nous avons vu deja des merveilles cinematogra-
phiques et, leprogres aidant, nous en verrons d'autres.
Mais jamais on ne parviendra, je crois, a surpasser
en splendeur, le defile du cortege triomphal du pape
Clement VII rentrant a Rome qui termine le beau film
que nous a presente mercredi, L'Univers-Location.

L'Ouvreuse de Lutetia.

POUR RE1PLACER LES PLAQUES DE VERRE
Depuis longtemps les editeurs et metteurs en scene

americains ont supprime, pour la prise de cliches
destines a la publi.cite, les plaques de verre a cause de
leurs multiples inconvenients et ont adopte en rem-
placement le film rig'ide, lequel s'est d'ailleurs impose
a eux par ses indiscutables avantages. II est curieux de
constater que leurs collegues francais persistent dans
l'emploi de ces plaques de verre alors que la cause du
film, dans ses emplois photographiques aussi bien que
cinematographiques n'est plus a plaider aupres d'eux.
Aussi, nous sommes persuades que tous sont prets
a quitter des sentiers trop battus et nous rappelons
que la Compagnie Eastman Kodak a mis sur le marche
depuis 1913, des films rigides qui voient leur succes
s'affirmer chaque annee dans toutes les branches de
la photographie.

En plus des qualites non egalees qui caracterisent
les emulsions de la marque Eastman^ nous insistons
particulierement sur la facilite que donne le « portrait-
film Eastman » de faire les contre-jour les plus hardis
sans crainte de halo. D'autre part le classement, la
conservation, l'expedition, la manipulation des cliches
se trouvent reduits a l'extreme en raison de la nature
du support qui est incassable, souple, leger et d'un
volume tres reduit.

Quoi de plus decourageant, par exemple, que de
briser un cliche au cours d'une manipulation ou pendant
l'expedition, alors qu'il represente souvent le resultat
d'un travail laborieux et qu'il n'est generalement ]ias
remplacal)le.

En ce qui concerne les manipulations au labora-
toire, elles sont d'une simplicity enfantine et le deve-
loppement des films est beaucoup plus pratique que
celui des plaques, attendu qu'une douzaine de films
peuvent etre developpes simnltanement (comme des
cartes postales) dans'une cuvette de petites dimensions,
faculte des plus precieuses dans le cours d'un voyage.

Apres ce qui precede, on est etonne que le film rigide
ne soil pas plus employe dans 1'industrie cinemato¬
graphique et l'on se trouve porte a en reconnaitre la
cause dans l'esprit de routine. Les cinematographistes,
mieux places que n'importe qui pour connaitre la
superiority du film sur la plaque, aurait du etre les
premiers a supprimer cette derniere pour les travaux
photographiques.

Les films Eastman se font en deux emulsions: Portrait
film Eastman, grande rapidite pour instantanes, Pro¬
cess film Eastman, emulsion lente convenant aux
tirages positifs, qui sont vendues aux prix suivarits :

13x18 la douzaine ... Fr. 9 » net
18x24 » » ...» 18.75 »»

Ecrire a KODAK, S. A. F. (Service Cine), 17, rue
Fran<jois-ler (8e) pour echantillons et renseignements
complementaires.



La jolie Suzie PRIM
Mademoiselle Lise JAFFRY — Madame Nina DIN I — Le petit MARIO

et Messieurs LORIN — DINI — Geo DUGAST

MYRIAL THOREZE GARANDET - TERRORE

sont les interpretes de :

Cine-Roman en 12 EPISODES

de M. Henri CAIN

qui paraitra en Feuilleton dans

L'ECHO IDE PMRIS
•

• | '

a partir du 28 Janvier 1921 : :

et a l'Ecran le Vendredi 4 Fevrier.

Societe des CINE-ROMANS

RENE NAVARRE

: : Directeur : :

S'INSCRIRE

des mamtenant

UNION-ECLAIR
12, Rue Gaillon PARIS

la cinEmatographie francaise 31

ETERNELLE JEUNESSE

Je confessc etre un polisson,
Ne pour affronter les ivresses,
Les voluptes sont mes maitresses
Et ]'ai 1'esprit d'un echanson.

Peu m'importe que 1'on me blame
D'avoir toujours le feu sacre !
Tel un fou papillon nacre
Je suis attire par la flamme.

La jeunesse est un etat d'&me
Et je crois n'avoir que vingt ans.

Tu dis en compter presque autant,

Done, e'est le bel age, ma dame.

J'ai trop de defauts, je le sais ;
Tous les peches, je les adore,
Ne m'en veux pas si j'aime encore
I Q E) 0\1v r> r\ r> c- /« n I r> /^/> r

Aussi sans cure des cancans,

Qui vont chuchotant des sottises

Risquons 1'eternelle betise
De vivre a travers le roman,

Tant que nous saurons nous comprendre,
Nos sens seraient-ils apaises !

Je te volerai des baisers. . .

Pour le plaisir de te les rendre.

A. Martel.
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1'Ecole Navale premie: de sa promotion, est devenu un bril-
lant lieutenant de vaisseau, attache cornire officiei d'ordon-
nance a bord du vaisseau-amiral corrrrande par sen oncle
Marco Albertis. Quoique n'ayant pu. regulariser sa situation
par un mariage, L,ucio n'a cesse d'adorer sa chere Diana
«l'Amazone Blanche®; aucun nuage nest venu troubler leur
amour et une charmante fillette repondant au doux nom de
Mimi, est venu sceller par des hens encore plus immuables'
le constant attachement qui les unit.

Sous la direction de sa tante Helena, Mimi execute avec elle
des prodiges d'acrobatie; elles sont toutes deux les creatrices
d'un numero sensationnel de haute voltige excessivement
perilleux, La Spirale de la Mort, oil Mimi remporte un veri¬
table triomphe.

Le Ministre de la Guerre ayant ete avise que des sous-marins
ennemis se ravitaillent continuellement sur la cote de Valurie,
donne l'ordre a 1'amiral Albertis de choisir parmi ses officiers
un homrne audacieux et de confiance, capable de se rendre
incognito dans cet Etat afin de decouvrir et de detruire cette
base menagante pour la securite des navires allies.

Malgre le danger auquel sera expose celui qu'il designera
pour accomplir cette perilleuse mission 1'amiral Albertis
n'hesite pas un seul instant a la confier a Lucio qui, enchante
de pouvoir se distinguer, promet a son oncle de se rendre
digne de l'honneur qui lui est fait.

Quelques jours plus tard, a la grande surprise de Diana,
Lucio fait son apparition au Cirque oil l'Amazone Blanche,
sa sceur et sa fille, sont en representation. Le soir meme, Lucio
leur expose son plan et leur demande de l'aider dans l'accom-
plissement de sa mission. II leur propose d'aller en sa compa-
gnie executer des numeros d'acrobatie tout le long de la cote
de Valurie, demaniere a pouvoir,explorer le pays sans eveiller
les souppons.

Apres avoir donne une representation au Grand Cirque de
Maura, ils se rendent directement a Portclair oil Lucio a l'intui-
tion de trouver la base de ravitaillement qu'il recherche.

En arrivant au village, Lucio demande au maire de l'endroit
l'autorisation de presenter aux habitants un numero sensationnel
sans precedent. Helena et Mimi devant executer une descente
vertigineuse du haut du clocher jusqu'a terre sur une corde
tendue. La moitie de la recette serait destinee aux ceuvres de
bienfaisance. Pour sa part, le maire ne voit aucun inconvenient
a accorder l'autorisation demandee; mais, comme ll s'agit
du clocher, il informe les acrobates que la permission du pas-

LA SPIRALE DE LA MORT

Exclusivite « Harry »

Par une belle matinee, au lever de 1'aurore, la corvette-
ecole « Nemesis » quitte le port de Genes ayant a bord les
nombreux eleves-officiers de 1'Ecole Navale Italienne partant
en tournee d'etudes sur les cotes de Sicile.

Parmi ces pretendants au brevet d'officier de marine se
trouve l'aspirant Lucio Albertis, jeune homme courageux et
aux decisions rapides, neveu de 1'amiral Marco Albertis, com¬
mandant d'escadre et gouverneur du port militaire de Genes.

Lors d'une representation de gala au Cirque Medrazzi
Lucio fait la connaissance de Diana 11 l'Amazone Blanche »,

charmante ecuyere de haute ecole, qui le presente a sa sreur
Helena Ricari, celebre acrobate renommee par son mepris du
danger dans les exercices de voltige qu elle execute a des hau¬
teurs vertigineuses.

Follement epris de Diana, le jeune aspirant prie son oncle,
1'amiral Albertis, de l'autoriser a demander la main de la belle
ecuyere, mais celui-ci ne voulant pas compromettre l'avenir
de son neveu par un mariage trop anormal pour un futur offi-
cier d'avenir, refuse formellement son consentement.

Huit annees se sont ecoulees. Un effroyable cataclysme
s'est dechaine sur l'univers entier. Au mepris des lois les plus
usuelles de l'humanite, des hordes barbares, ivre de sang et
de carnage, ont transforme l'Europe tout entiere en un immense
charnier. De nombreux espions allemands sillonnent les pays
allies et neutres oil ils installent clandestmement de multiples
entrepots de marchandises destmees aux pirates ennemis. Des
postes de telegraphie sans fil relient ces diverses bases aux
ambassades des puissances en guerre avec nous, afin de leur
signaler les mouvements des navires armes ou non qui sortent
des ports afin de les mieux torpiller.

Sous le faux nom de marquis et marquise de Villarena, deux
daces espions parcourent la cote de Valurie, se faisant passer
pour de riches excursionnistes en voyage d'agremerit. Soi-
disant seduits par la beaute de l'endroit, ils decident de
sojourner quelques semames dans un petit village du nom de
Portclair, bati a proximite d'immenses falaises dont une des
grottes, >< La Roche Creuse », seit de depot d'essencedestinee
a ravitailler les nombreux sous-marins qui naviguent dans ces

paiages.
Pendant ces huit annees, l'aspirant Lucio Albertis, sort: de
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teur est egalement necessaire. Don Tiburcio, pasteur de Port-
clair, brave et digne homme, ne peut s'opposer a la demande
des artistes; mais le sacritain Simplicio ne veut pas entendre
parler que des « saltimbanques » aillent faire des pirouettes
sur son clocher; heureusement, il y a des accomodements avec
le ciel : Lucio apprend que le sacristain quoique incorruptible,
a le grand defaut d aimer le beau sexe, et comme auccn
obstacle ne peut exister lorsqu'il s'agit d'arriver au succes
dans un but patriotique, il delegue Diana aupres de l'in-
transigeant Simplicio. Sous pretexte d admirer les roses du
presbytere, l'Amazone Blanche est introduite aupres du
sacristain qui, vaincu par le charme attrayant de la char-
mante ecuyere, accorde lautonsation tant desiree.

L'arrivee des acrobates provoque un grand mouvement de
curiosite parmi les habitants de Portclair et principalement
sur le petit Tonio, jeune gavroche de la localite, qui voudrait
bien, lui aussi, etre gymnasiarque. La petite Mirr.i a qui il a
pu causer un moment sur la place du village, a fait sa conquete
au point de chercher par tous les moyens possibles a penetrer
aunres d'elle dans le clocher d'oii elle doit executer sa descente
perilleuse.

La veille de la representation, Lucio et Diana, sous pretexte
de fixer le cable au clochei, profitent de la nuit pour explorer
la cote au moyen d une longue vue, lorsque vers mmuit, lis
apergoivent des signaux lumineux partant d un canot louvoyant
en mer auxquels il est aussitot repondu de la Roche Creuse.
Aucun doute n'est possible : le depot tant recherche se trouve
dans une des cavernes de la falaise et, le jendemain matin,
Lucio, accompagne de ses trois collaboratnces, fait sauter la
base de ravitaillement des sous-marins ennerris. lis sont aper-
cus par les esnions qui jurent de se venger. A cet effet, ils
attirent le petit Tonio dans la campagne et 1 enferment dans
une cabane en ruine apres lui avoir enleve sa cravate qu ils
vont aussitot porter a la mere du gamin en lui insinuant que
son enfant a ete enleve par les saltimbanques.

Pendant la representation, et au moment ou Helena et Mimi
sont suspendues dans le vide, la foule hurlante ameutee par le
mere de Tonio veut lyncher les artistes. Heureusement, le
pasteur vient a leur secours et parvient a les enfermer dans une
des salles de l'ecole en attendant le resultat de 1 enquete ordon-
nee par les autoritss du village.

Le marquis de Villarena et ses complices, craignant que cette
enqufte ne revele leur veritable identity, s empresser.t de
s'enfuir de Portclair.

Le petit Tonio est parvenu a s echapper; il rejoint aussitot
sa mere et lui dit que ce ne sont pas les bohermens qui ont
voulu fenlever mais les excursionnistes qui l'avaient enferme
pour faire accuser les acrobates de son enlevement.

Reconnus innocents, les artistes quittent Portclair.'Arrives
a Maura, ils se rendent aussitot au Cirque Medrazzi afin de
faire leurs adieux au dn'ecteur qui leur demande de rester
encore quelques jours. Une grande representation de gaia sera
donnee le lendemain au benefice des pauvres de Maura. Helena
et Mimi doivent executer pour la derniere fois leur numero
sensationnel La Spirale de la Mori. Les programmes de cette
grande soiree parviennent jusqu a Portclair oil Simplicio et le
petit Tonio en prennent connaissance. La maman du jeune
gavroche autorise son fils a accompagner le sacristain Simplicio
qui desire revoir une fois la charmante Diana.

Le Marquis de Villarena, avise que les acrobstes sont a
Maura, complotede sevenger. Le soirmeme, pendant la repre¬
sentation, un des espions brule la corde du trapeze d'Helena,
pendant que Mimi glissele long de la spirale avant de se lancer

dans le vide pour se rattraper ensuite aux bras de sa tante.
Heureusement, le petit Tonio s'est aperpu que la corde brule.
II jette un cri d'avertissement qui est entendu par Lucio, qui
parvient a saisir sa gentille Mimi avant sa chute. Designes par
le petit Tonio qui les a reconnus, les espions sont arretes et
conduits en prison.

Sa tache accomplie, Lucio est revenu aupres de son oncle,
en compagnie de Diana et de Mimi. L'amiral Albertis, recon-
naissant qu'il a ete trop injuste vis-a-vis de celles qui ont si
vaillamment aide son neveu dans sa perilleuse entreprise,
donne enfin son consentement au mariage du vaillant lieutenant
avec sa chere Diana.

Maintenant, le vieux loup de mer aime, plus que sa pipe,
bien plus que l'ocean, la chere petite Mimi, bonheur de ses
vieux jours.

UN MAITRE
Exdusioite Harry »

Malgre une fermete de caractere extraordinaire, jointe a un
audacieux et temeraire esprit de decision qu'il possede au plus
haut point, le debardeur Michel Regan passe la plus grende
partie de son temps a musarder sur les quais de Buffalo, en
compagnie de son ami Bob Cox, son inseparable compagnon
d'oisivete.

Sa seule distraction est la frequentation a'un etablisseirent
de la ville oil se reunissent parfois quelques boxeurs du pays.
Fortement muscle, Michel est devenu en peu de temps un des
adversaires les plus redoutes des championnats de boxe de la
contree.

Mme Regan mere, fortement impressionnee par la paresse
constante de son fils, prie le pasteur Sullivan, ami d'enfance
de Michel, de bien vouloir intervenir aupres de lui afin qu'il
devienne plus travailleur.

Michel, songeant au plaisir qu'il peut faire a sa mere qu'il
adore, promet au pasteur de s'amender et de devenir par la
suite un travailleur infatigable.

Quelque temps apres, Regan s'etant consciencieusement
entraine en vue d'un grand championnat qui doit avoir lieu a
Buffalo, est proclame champion de boxe et rerrporte le prix
consistant en une bourse de mille dollars, qui lui servent a ins¬
taller un bar sur le port, ou viennent se reunir les nombreux
ouvriers des docks.

Indigne des procedes employes par la maison Griswold et C°,
les grands affreteurs de Buffalo, qui veulent s'assurer le m ono-
pole du trafic du port, l'ex-boxeur devenu barman se decide a
quitter le comptoir pour devenir, lui aussi, un grand affreteur,
en luttant contre cette importante firme.

Dans une reunion oil il a mvite tous les travailleurs des
docks, Regan leur expose que les Grisvold, en s accaparant du
monopole de chargement et dechargement des marchandises
du port, cette situation deviendra une menace pour eux dans
l'avenir. II leur demande de bien vouloir l'aider a ruiner les
projets de cette maison en travaillant pour lui a demi-tarif.
Cette proposition est aussitot acceptee par tous les ouvriers
presents qui promettent a Regan de participer entierement a
son oeuvre.

Quelques mois plus tard, grace au bienveillart appui des
ouvriers du port, Regan est parvenu a traiter avec les princi-
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pales compagmes de navigation, en leur faisant realiser un
benefice de 50 0/0 sur les pnx qu'elles payaient auparavant a
la maison Griswold qui maintenant, faute d'ordres suffisants,
se voit obligee de recounr a des emprunts afin de pouvoir resis-
ter a la terrible concurrence qui lui est faite par son inflexible
adversaire.

Travailleur mfatigable, dur dans les affaires, Regan est
excessivement compatissant vis-a-vis des desherites de la
nature; il donnerait facilement sa vie pour sauver celle de ses
amis. Dans ses frequentes visites aux pauvres de la ville, il a
eu plusieurs fois l'occasion de rencontrer Jane Griswold, fille
du grand affreteur qu'il combat, et d'apprecier sa bonte d'ame.
Dans sa vie apre et laborieuse, n'ayant jamais su ce que c'etait
que 1'amour, Regan ne peut resister au charme captivant
qu'exhale l'adorable jeune fille, qui devient bientot l'umque
objet de ses pensees.

La situation devient bientot desesperee pour les Griswold
qui, se voyant accules par la faillite, se decident a demander
une entrevue a Regan, lui donnant rendez-vous a leur domicile
particulier afin d'eviter les commentaires du personnel de leurs

v bureaux.
Se rendant a leur appel, et apres un entretien des plus mou-

vementes, Regan consent a une fusion d'mterets a la condition
que M. Griswold lui accordera la mam de sa fille. A cette pro¬
position, MM. Griswold pere et fils, cessant tous pourparlers,
prient Regan de se retirer. A ce moment, Jane Griswold qui,
de la piece voisine, a entendu toute la conversation, s'approche
de Regan et lui dit que, pour sauver son pere de la faillite,
mais rien que pour cela, elle consent a devenir sa femme, mal-
gre 1'intervention de son frere Donald Griswold qui s'oppose
formellement a cette mesalliance.

Quelques semaines apres, le pasteur Sullivan celebre le
mariage de son ami d'enfance, Michel Regan, avec Mlle Jane
Griswold. Le soir de la benediction nuptiale, Michel, s'appro-
chant de sa femme, se dispose a la serrer dans ses bras, lorsque
celle-ci, l'ecartant d un geste de dedain, lui dit d'une voix
pleine d'arnertume r« En vous epousant, j'ai pave la dette que
j'avais contractee envers vous pour sauver l'honneur de mon
pere. Ne me demandez rien de plus! » A ces paroles, maitrisant
la colere qui gronde en lui, Regan repond a sa femme qu'il
s'inclinedevantsa volontemais que jamais il n'oubliera l'affront
qui lui a ete inflige par celle qu'il aurart voulu rendre la plus
heureuse des femmes.

Six mois apres, la meme froideur separe toujours Michel de
sa femme. Donald Griswold n'a pas pardonne la mesalliance
que lui a imposee son beau-frere. II poursuit une energique
campagne destinee a ruiner la confiance que les ouvriers du
port professent pour Regan. Des meetings ont lieu; les dockers
au service de la maison Regan et C° cessent leur travail; ils
revendiquent la suppression du demi-tarif qui leur a ete impose
par cette societe, dans le seul but d'enrichir celui qui l'a formee.
Des delegues sont envoyes a Regan qui leur demande quelques
jours de reflexion, car il voudrait gagner du temps afin d'attendre.
1'arrivee de quelques centaines de negres qu'il a demandes en

Virginie pour remplacer les grevistes.
Les dockers, avertis par le fils Griswold, se sont reunis pour

discuter les conditions de reprise du travail. Au moment oil
celui-ci avise les ouvriers que Regan ne demande a reflechir
qu'afin de pouvoir permettre aux negres qui doivent remplacer
les travailleurs du port d'arriver a Buffalo, une pierre lancee
du dehors par Bob Cox, l'inseparable ami de Regan, vient
frapper Donald Griswold, lui faisant une grave blessure a la
tete. Regan, arrete comme complice du meurtre de Donald,

est conduit en prison, pendant que le jeune Griswold est
emporte a l'hopital de la ville ou il doit subir l'operation de la
trepanation.

Mme Regan a obtenu la permission de voir son man en pri¬
son. Pendant que celui-ci lui annonce qu'il lui fait don de la
fortune qu'il a gagnee, esperant qu'elle en fera un meilleur usage
que lui, on vient annoncer a Regan qu'il est fibre, Bob Cox
venant d'avouer etre le seul coupable de l'attentat commis sur
Donald Griswold.

En apprenant l'innocence de Michel et touchee par le desin-
teressement de celui qu'elle a repousse jusqu'a ce jour,
Mme Regan, comprenant qu'elle ainre reellement son mari.
lui demande l'autorisation de l'embrasser, en le priant de lui
pardonner l'erreur qu'elle a commise en ne reconnaissant pas
ses grandes qualites de coeur.

LE MATRICULE 378

Exclusivite « Harry »,

Nouvellement enrichis, l'unique desir des Dickson est,
maintenant, d'atteindre au plus haut rang de la societc mon-
daine, alors que leur toute charmante fille Jackie, se soucie
aussi peu de cette ambition que de ses premieres quenottes.
Mais quand les gens ont une marotte, il faut qu'ils la satis-
fassent coute que coute. Et c'est pourquoi Lord 1 ilbury. insi-
pide bipede a la recherche d'une dot,-s'introduit dans l'inti-
mite de? parvenus et soflicite la main de la ties jolio jackie.
La malicieuse enfant a tot fait de s'apercevoir que son preten-
dant est un niais et elle se promet in pett de s'en amuser.

D'un autre cote, George Dorgan qui, par,son courage et
son intelligence, a gagne une fortune considerable, mene une
vie de '< batons de chaise 1 et se fait houspiller par un sien domes-
tique, Dick, qui lui est entierement devoue. Se rendant a
l'ethique de l'excellent ancillaire qui lui conseifle de ne pas
moisir dans l'oisivete, mere de tous les vices, il s'engage dans
la police, au grand desespoir de son domestique, qui tient celle-
ci en profonde horreur. Mais ce qui est fait ne peut se detruire
et Dick se voit contraint a cette chose phenomenale pour lui:
etre un valet de policeman!

Done, un jour que notre ami George Dorgan est de service
et que Jackie balade a toute vitesse son pretendant, elle ren-
verse un bainbin qui joue. Jackie saisit 1 enfant dans ses bras,
le caresse, le console, et pendant que George, l'agent_378,
arrive, le '« brave lord », tel un lievre, s'enfuit. L'agent 378 et
Jackie transportent l'enfant a l'hopital et, le petiot panse, 1 on
se separe, en emportant au fonds du coeur, chacun de
son cote, le plus doux souvenir... et.., beaucoup d'affection,
pour ne pas dire encore d'amour.

De retour chez elle, Jackie songe qu'il n'y a pas que des heu-
reux en ce monde. Pendant qu'elle est dans ces tristes pensees,
survient son brave homme de pere qui lui apporte un cheque
en blanc pour ses depenses mensuefles. Jackie, qui ignore la
valeur de l'argent, fait un don de cent mille dollars a 1 hopital
des Enfants. Ce don royal parait dans tous les journaux, et,
pour ne pas etre ndicuhse, le pere se voit contraint de ratifiei
cette donation. Une fois le cheque paye, il ne leur reste plus,
pour toute fortune, que la somme de cinquante mille dollars.
Sacree Jackie, va! voila bien de tes coups!

Inutile de dire que Jackie et George se sont revus; • les
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amoureux, qu'on le veuille ou non, se revoient toujours, — ils
se sont donne meme rendez-vous pour up pique-nique que
Jackie offre aux bambins, ses amis. George, pour la circons-
tance, s'est fait remplacer dans son service par son fidele Dick,
lequel a revetu l'uniforme execre par lui, avec moins de colere
qu'on ne l'aurait pense. C'est done sous le matricule 378 qu'il
se promene, veille a la securite publique et qu'il est signale
par le Lord aux parents de Jackie, comme le suborneur d'icelle.
Interpelle vertement par M. et Mme Dickson, le pseudo-poh-
cier emmene le couple au poste, ou ne tarde pas a les rejoindre
le Lord, et tous sont mis au violon : les Dickson et le Lord
pour outrages aux agents et Dick, pour port illegal d umforme.

Pendant le pique-nique, Jackie et George flirtent au bord
de la mer. Ce voyant, les gamins s'emparent de l'auto de la
jeune fille et vont faire une ballade, ce qui oblige Jackie a
prendre la voiture de George pour rentrer chez elle. Quand le
le jeune homme arrive, il constate que son vehicule a disparu,
signale cette disparition a un policier, qui ne tarde pas d'arre-
ter la pseudo-voleuse Jackie et a la conduire au poste, et dans
le violon deja occupe par sa famille.

Mais le chef de la police, ami intime de George, a bientot
decouvert toute la machination; comme il desire que son pro¬
tege epouse celle qu'il aime, il joue la comedie de la colere et,
par son adresse et son genie, reussit a marier les deux jeunes
gens. Lorsque les parents s'insurgent de voir leur fille, iemme
d un simple policier, il les «sidere » littevalement, en leur
annon^ant que ce «simple policeman est le milliardaire
George Dorgan.

-f-

LA CHAMBRE HANTEE

Exclusivite « Gaumont »

Whispering Oaks est une propriete que hante un fantome...
On l'a vu, parait-il, errer sinistrement, et voila qu'un jour le
frere de la nouvelle proprietaire, Dolores Arnold, disparait
mysterieusement.

Affaire sensationnelle, sur laquelle vient enqueter une jour-
naliste de New-York, Betsy Thorne...

Sur le theatre des evenements, il lui est impossible d'obtenir
le moindre renseignement car les reporters sont rigoureusement
tenus a l'ecart. Betsy use d'un subterfuge... Elle persuade
une nouvelle servante qui vient prendre son service chez
Mme Arnold de ne pas s'y presenter a cause de ces revenants
peu rassurants... Et c'est elle, Betsy, munie des papiers de
l'autre qui sera agreee.

Dans la place, Roland Dunwoody, le fils d'un voisin s'eprend
d'elle... II lui conte qu'on le croit coupable et qu'on le surveille...

Betsy redouble de vigilance... L'ombre fameuse lui appa-
rait... Elle en fait part a Dolores qui s'affole... La patronne
donne l'ordre d'enfermer dans sa chambre cette trop perspi-
cace servante...

Betsy s'echappe et pourchasse le fantome qu'elle rejoint.
La lumiere est faite.

Le fantome est le frere, bien vivant, de Dolores et tous les
deux, d'ailleurs, sont des escrocs notoires...

Roland n'est plus soup^onne, naturellement, et trouvera
aupres de Betsy un bonheur reel.

APRES LA FAUTE

Exclusivite « Gaumont »

Dans le pittoresque quartier de Sainte Lucie, a Naples, Don
Jean Spera, le «Sicilien" vit de la peche, entre sa fille Mariuc-
cia « La fleur de Sainte Lucie » et Dummu, pn simple, qui
l'aide dans son travail... Dummu, follement epris de la fille
de son maitre, la suit partout, comme un caniche...

On ne connait rien du Sicilien, ni de son passe... Mais sa
femme, partie depuis quinze ans, et qu'on croyait morte,
revient avec le beau Gennarino Turro, son amant... En vain le
Sicilien s'efforce de la decider a partir, son coeur de mere ne
peut s'y resigner...

C'est lui alors qui decide de se refugier avec sa fille, en Sicile,
chez l'oncle Vincent, apres avoir liquide tous ses biens...

Gennarino tente la conquete de Mariuccia dont la beaute
l'affole. Apres maintes heureuses occasions, il triomphe, dedai-
gnant les menaces de sa maitresse.

Un soir, la jeune fille va fuir avec Gennarino. Dummu veille
cependant et le Sicilien, prevenu, court a la poursuite des fugi-
tifs. II terrasse le seducteur et ramene son enfant au bercail...

La maitresse de Gennarino a entendu le bruit de la rixe...
Elle accourt... Horreur! son amant n'est plus qu'un cadavre!...

Des gardes surviennent et l'arretent, on la croit coupable et
elle serait condamnee, sans Dummu qui se proclame partout
le meurtrier.. Traine par son maitre devant les juges, il avoue...

La femme du Sicilien est relachee. Avec la liberte, elle
retrouve et le pardon de Don Jean et 1'esperance d'etre encore
heureuse plus tard.

POUR YENGER SON PERE
Exclusivite « Gaumont »

Royal Beaudry, devenu avocat, revient s'installer au pays
natal. II est d'un naturel craintif, ennemi des aventures.

Pourtant il est de son devoir de faire acte d'energie. II lui
faut delivrer son pere adoptif, David Dingwell, que la bande
Rutherford, des voleurs de bestiaux, vient de capturer. Ce
nouvel exploit lui en rappelle un autre, lointain, i'assassinat
de son vrai pere, par les memesbandits... Apres maintes hesi¬
tations, il se decide...

Au hasard d'une rencontre, il se lie d'amitie avec la fille du
chef de bande, Beulah, malgre le passe.

Demasque, Royal est condamne a mort par les Rutherford...
Beulah veut le sauver, s'elance a sa recherche pour l'en aver-
tir... Quand elle le rejoint, Royal, deja, avait ete blesse.

Apres fortes ruses, il s'echappe, delivre David et reprend
avec lui le chemin du village.

Plus tard, il aura l'occasion de prendre une revanche ecla-
tante sur les bandits et de sauver Beulah d'une mort certaine.

Et les deux jeunes gens pourront s'aimer car Beulah n'est
pas la fille, mais la niece de Rutherford.
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le lotus d or

Exclusivite « Pathe »

Mysteneuse, a la lueur tremblante de ses lanternes bano-
lees de couleuvs diverses, !a ville chinoise, a San-Francisco,
dissimule, sous son calme apparent, les plus sombres intrigues.

La secte des " Lotus d'Or » y rend une justice sommaire
et tyrannique. L'executeur de ses sentences, Ah-Man, a,
dans le maniement de la hachette, une virtuosit? .'edoutable.
S'il inspire a ses ennemis une terreur mdicible, son coeur,
par ce jour de printemps, ne connait pas la haine. L'image
qui s'y reflete est celle de la jolie 1 Fleur de Pecher », la fille
de Sam-Ko, le marchand, qui a acquis une immense fortune
dans le commerce des antiquites, et le trafic clandestin de
I opium.

Ah-Man, par le chemin des toits, descend un soir sur le
balcon ou la jeune fille revait : .« Je savais bien Ah-Man, lui
dit-elle, qu'un jour tu descendrais du Ciel». Et elle incline
tendrement la tete sur l'epaule de l'affilie du Lotus d'Or ».

A cet instant, le Chinois Ming-Ta'i, semblable a l'araignee
qui tisse sa toile pour prendre, dans ses rets, la frele proie
qu'elle guette, les apergoit et son coeur bondit de haine, car
II aime « Fleur de Pecher >'.

Ming-Tai est le chef de la confrene du « Lotus d'Or . II
a demande a Sam-Ko la main de sa fille, mais le marchand
lui a repondu par une fin de non recevoir, et Ming-Tai decide
de perdre a la fois les deux hommes qui s'opposent a son
bonheur : Sam-Ko et Ah-Man.

Dans une reunion secrete, ll obtient des affilies du 1 Lotus
d Or » la condamnation de Sam-Ko, et le sort designe Ah-Man
pour executer leur sentence. Dix jours lui sont accordes pour
remphr sa tache. Le onzieme, a l'aurore, le soleil doit con-
templer le cadavre du marchand... ou le sien.

Ah-Man ne croit pouvoir se soustraire aux arrets du " Lotus
d Or » II se deguise en camelot et va proposer a Sam-Ko de
1 opium prohibe. Sam-Ko accepte de se rendre chez lui, a la
nuit, pour en prendre livraison. Ah-Man le tient a sa merci,
il leve deja la hachette pour abattre la tete du marchand lorsque
la vision de « Fleur de Pecher » s'interpose entre eux... et Ah-
Man laisse retomber son arme.

Mais il va payer de sa vie sa generosite, il lui faut a tout
prix echapper a la vengeance du 1 Lotus d'Or ». Aide de Lock,
un jeune Chinois, devoue comrne un chien a « Fleur de Pecher »,
il trouve, apres une perilleuse poursuite, un refuge dans le
temple meme du « Lotus d'Or ».

Cependant, Ming-Tai a tue le marchand et enleve sa fille,
et ce n est qu'apres avoir couru ensemble les plus graves perils,
que les deux jeunes gens, embavques sur un paquebot faisant
route sur la Chine, s'abandonnent enfin au bonheur de s'aimer.

fleur de misere

Exclusion? de 1 La Location National-? »

En son chateau historique, une des cuviosites de l'lle-de-
France, loin du bruit du monde, se meurt le dernier descen¬
dant des Comtes de Suchet. Son cceur l'etouffe et ce qui
etouffe son propre coeur, c est un secret, un secret de jeunesse
que le Comte Albert confie au seuil de la mort a un ami de
cercle, le peintre amateur Henry Dutray.

Le Comte Albert, au temps de sa folle jeunesse, a eu a
Paris un roman d'amour. Une fillette lui etait nee, jolie comme
sa mere, douce et aimante comme elle. lis vivaient heureux
tous les trois dans leur petit nid, mais la tempete les guettait.

Un soir, en rentrant chez lui, le Comte Albert trouvait sa
femme morte qui tenait dans ses mains deux lettres. L'une,
provenait du pere d'Albert, la sommait de quitter son fils et
de fuir en Amerique avec les 5.000 francs qu'il lui adressait.
L'autre, ecrite par la pauvre femme disait toute la douleur et
la necessite de se refugier dans la mort pour rendre la liberte
a celui qu'elle aimait. L'enfant, mise en lieu sur avec les
5.000 franc; rectus, ne serait desormais, pas plus que sa mere,
une charge ou un embarras pour le pere.

Le Comte Albert etait ainsi doublement frappe dans son
amour. En vain fit-il battre Paris et la banheue pour retrouver
sa chere fille Jeanne; toutes les demarches furent vames,

malgre les primes et les indices qu'il avait fournis. Un indice
pourtant etait a retenir : le Comte et son amie avaient echange
deux bagues. Celle de la morte portait cette inscription : « A
ma chere Mimi», et le Comte se desesperait a la pensee que
sa fille errait peut-etre sans ressources dans la boue et la honte
de Paris, alors que lui, fortune, etait dans 1'impuissance de
lui venir en aide.

Et Henry Dutray, des ce jour, fit le projet « interesse » de
retouver coute que coute la fille du Comte.

Le hasard allait lui venir en aide. Une fille de barriere,
Nenette, dite " La Fleur des Fortifs », etoile de la valse cha-
toupee et fort connue dans les bals musettes qu'elle frequen-
tait avec son frere Julot, son danseur attitre, poursuivie par
ce dernier a la suite d une discussion de compte, etait venue
se refugier dans l'atelier du peintre Henry Dutray.

A la vue de Nenette, le peintre, frappe par Page, la silhouette
et le nom de la petite intruse, comprit que le sort lui etait
favorable et qu'il avait peut-etre sous la main la creature qu'il
cherchait. Encourage par Julot, qui etait parvenu a rejoindre
sa soeur, chez l'artiste, Dutray decida de forger une histoire
vraisemblable et de presenter Nenette au Comte comme etant
sa fille disparue et heureusement retrouvee grace a l'anneau
(fabrique d'apres un moulage pris par Dutray a cet effet).

Nenette avait bien proteste contre cette comedie que le
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peintre appelait « un pieux mensonge » capable de donner la
paix de l ame a un mourant accable de remords, puis elle
avait fini par ceder.

Apres quelques mois d'education necessaire pour faire
figurer plus tard l'heritiere de la foitune et du titre de Com-
tesse, Nenette fut presentee a son... pere qui connut enfin la
quietude et le bonheur. Une vague histoire d'enfant trouvee
sur les marches d'une eglise et recueillie par le pere de Julot
(de son etat balayeur des rues) avait endormi tous les soup-
90ns. Jeannette etait heureuse, aimee et de plus courtisee.
En effet, un jeune voisin du Comte etait devenu amoureux
de la jeune fille, au grand desespoir d'Henry Dutray qui comp-
tait bien epouser Jeannette et recueilhr ainsi le prix de son
mensonge et de sa comphcite.

Mais Julot vint troubler la fete. Toujours a court d'argent,
malgre les liberalites de sa soeur, Julot avait decide de cam-
brioler le coffre-fort du Comte qui, selon lui, tardait trop a
mourir. Pris sur le fait pai un domestique, au cours de la
lutte, Julot, qui tentait de se servir de son revolver, fut blesse
mortellement. Tombe sur les bijoux et les titres qu'il etait
parvenu a sortir du coffre, Julot, en revenant a lui, trouva
sous sa main une photographie de femme qu'il reconnut aus-
sitot. Cette femme etait celle-la meme qui avait apporte chez
ses parents sa fille qu'elle leur avait abandonnee avec
5.000 francs. A l'heure supreme de la mort, tout s'eclaircit
dans l'esprit de Julot : Nenette etait bien la fille du Comte.
Devant la soeur du Comte, Nenette, le Docteur et Henry
Dutray, I'apache fit sa confession. II dit tout. Dutray, chasse
par la soeur du Comte, dut se retirer honteusement. Et Julot
put mourir, ayant dit, une fois dans sa vie, toute la verite.

Le Comte etant mort, Jeannette herita de ses biens et de
son titre et vecut heureuse aupres de sa tante, jusqu'a 1 heure
de son mariage avec l'honnete homme qui avait su gagner
son coeur.

tombee du nid

Exclusivite 11 Pathe »

C'est entre deux etapes du Cirque que la petite Mary, ami-
calement surnommee Poupette, est venue au monde. A sept
ans, elle ne connaissait que le Cirque et son peuple pitto-

resque: ses meilleurs amis etaient son chien Poum et l ele-
phant Toto. Et, entre son papa, qui etait clown, et sa maman,
dont le saut en parachute du haut des nuages emerveillait
chaque soir les spectateurs, Poupette ne concevait pas de plus
grand bonheur.

Un soir, les parents de Poupette, en accomphssant l'exer-
cice perilleux du parachute, viennent s'ecraser sur le sol et,
comme un oiselet tombe du nid, Poupette demeure seule au
monde.

Miss Sylvia Dodge, jeune bachehere ferue de sciences
apprend le malheur qui vient d'arriver. Et comme, sous des
dehors brusques elle possede un coeur excellent, elle recueille
l'orpheline.

Mais, dans ce nouveau nid, la tendresse de ses parents
manque a Poupette, qui trouve bien austere l'education que
lui impose Miss Dodge. Puis, elle rencontre un ennemi en la
personne de Thomas Cadwell, qui aspire a la main de Sylvia,
et considere la pauvre petite comme une intruse.

Heureusement elle a un grand ami, Donald Prim, qui aime
aussi Sylvia, mais dont l'amour a ete rebute, et un fidele com-
pagnon, son chien Poum.

Un jour, Poupette, qui a tout fait pour gagner le coeur de
Sylvia, et croit qu'elle n'a su y reussir, pense tristement a son
papa et a sa maman, qui sont au ciel, et elle croit voir leur
image se refleter parmi les nuages, dans l'eau d un lac.

Elle va vers eux, sans penser que l'eau devient de plus en
plus profonde, et tout a coup elle perd pied. Le chien Poum,
comprenantledanger qu'elle court, vaprevenir Sylvia et Donald,
et ce dernier arrive a temps pour sauver la fillette. « Et main-
tenant, tante Sylvia, veux-tu de mon Prince CharmantP»

A cette question de Poupette, Sylvia, appreciant le cceur de
Donald, repond en glissant sa main dans la mam loyale du
jeune homme. Et Poupette trouvera aupres d eux toute la
tendresse dont les petits enfants ont besoin pour epanouir
leur ame fragile.

SERIE ORCHIDEE

O LE CHATEAU MAUDIT O

SERIE ORCHIDEE
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MM. B. NEGRONI et G. CAMPANILE - MANCINI

Direction artistique et Mise en scene de

MM. B. NEGRONI et C. INNOCENTI

Operateurs photographes : F. MARTINI et G. ANGELINI
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AUTRES INTERPRETES :
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Felice LlOY — Marcellina SABAT1N1
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Operateur : M. Rene GRANATA ::



A'V't; "A;i; ;f * -.Il • /&? % jtgjg

la cinEmXtocraphie francaise

TbB* tt€K t<€K V*XtfSK V£XBtfftux t-CXV0tV*X tftXtMH*<&V&. tVXV&itXXl&X

AU FILM DU CHARME
Un Recidiviste.

Pour sur, c'esl un recidiviste el un dangereux, que le
scenarisle de la Fox. II a I'audace d'offrir d noire admi¬
ration, celle semaine encore, le theme monotone du « cow¬
boy sauveur ».

William Farnum a beau s'everluer a jouer vrai, son
film lourne an « petit-laid »; tt je le traite-comme. « le
dernier... des duancs ».

Si jamais je rencontre, un jour ou 1'autre — c'esl
possible, le monde est si petit, pretend Abel Hermant
dans « les Transatlanliques », hauteur de ces me/ails
successifs, je lui jlanque le bonnet... de docteur... es-
imaginalion el ce pensum merite« Vous me copierez
52 jois I'an, a raison d'une fois par semaine, voire der-
niere dnerie ».

' <=§«*

Une bien bonne.

Un mauvais plaisani — les plaisanls sonl toujours
mauvais quand ils ne sonl pas drop complaisanls —
m'a rapporle — ji. le mouchard ! celle anecdote savou-
reuse, qui dalerail du banquet, offerI an Kolossal Fatly...
(Ganl Roscoe). Romain Coolus, qui ne se souvenait plus,
ce jour-la d'etre le. pere putalif des PetitsBleus de 1'Amour,
s'esl efforce de comparer le surabondanl plienomene Fatly
a noire inegalable el truculent cure de Meudon, Rabelais.

El comme noire hole qui ignore Gompletement noire
langue el noire hisloire lilleraire, ne semblail pas du
loul gouter le sel de ce parallele, un inlerprete affable,
voisin de lable, mais fichu polyglolle, tenia ad usum
Delphini, une traduction, qui valail celle des « belles
infidcles » de Perrot d'Ablancourl. — Tanl el si bien
qu ahuri le bon Fatly s'ollicita « I'honneur d'etre prese'nle
a ce bon drole de Rabelais... »

Malheureuseme.nl, ce jour-la, le metro eul plusieurs
pannes, aux Champs-Elysees.

A quelque chose, malheur est bon.
Chacun a le droit d'aimer un genre de spectacle ct de

le preferer a lout autre. Mais vouloir ou prelendre imposer
son « faible » au gout essentiellement« ondoyanl el divers »
de loul le monde el de son pere, c'esl une erreur lourde,
culpa lata, car depuis des siecles, bien avant I'ere de
Sacha Guitry, le pere a toujours raison.

Or celle grave faule a ele commise, a repetition, si j'ose
dire, en fagon de de/i, par une firme americaine cinema-
lographique de « haulle gresse » qui s'esl osblinee, malgre
cent critiques charilables, d nous embobiner de pcllicules
du type cow-boy, a melrage infini.

« F.rrare humanum est sede perseverare diabolicum.»
Aussi la lassitude avec des airs de M'as-lu-vu, s'esl-

elle assise aux bureaux de location de. ladile firme el
s'esl amusee a iirer le diable par la queue.

Mais ce diable de diable, ne rnalin, comme ses pareils,
s'esl alors retourne sous le coup de la douleur, el il a
compris, enfin ! sa longue erreur.

H a jure — esl-ce Irop lard'l — qu'on ne I'y prendiail
plus.

El pour sa prochaine tentative de rentree... en grace,
empruntant la jolie frimousse el la voix charmeuse de
Mme Colonna Romano, de la Comedie Frangaise, il ne
nous preseniera plus Tom Mix, William Farnum el
aulres Georges Walsh dans leurs exercices acrobatiques
perilleux... pour les aulres (speclateurs compris ) mais bel
el bien « Evangeline » fille de France (une des plus
belles) '— super-vision d'apres I'immortel chef-d'oeuvre
de Longfellow, — dil 1'invite hyperbolique.

Le diable a change son fusil d'epaule el s'cst fait capucin.
Tanl mieux! Au moins, celle fois-ci nous sommes a peu
prcs surs que nous n'aurons a enregislrer ni ci regretter
aucune scene de sauvagerie ou de prouesses violenles,
ni aucune defaillance du scenarisle.

A. Martel.

Editeurs de Films

kOCATION SUD-QUEST

Que cherche{-vous ? Un bon
Agent a la commission pour
la Location de vos Films
invendus, adressc'{-pous a

L. PORTAS

qui vous fournira toutes
garan lies.

— Direction : L. PORTAS —
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Realisation Cinematographique du celebre Opera Musique de MASCAGNI

Adaptation orchestrale cinematographique de RICORD1
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Poeme dramatique Japonais de M. ILLICA Partition musicale de M. Picho MASCAGNI

IRIS

Dans un des pittoresques villages qui entourent Tokio comrnc d'une couronne fleurie, vit le vicux Samuro. Atteint
de cecite, le brave homme n'a d'autre consolation dans sa mat eternellc quo sa petite fille Iris, gracieuse mousme de quinze ans.
L'entretien de son petit jardin ct lcs soins qu'elle prodiguc a l'aveuglo occupent toutes les pensees de la jeune fille et, seuls,
son grand-pere, sa poupee et le solcil se partagent son amour.

Lorsque Iris croit sa poupee malade elle l'expose aux bienfaisants rayons du soleil dont la chaleur est si reconfortante
pour les membres fatigues de l'aleul.

Cette innocence et ce bonhenr n'ont pas trouve grace devant la puissant Osaka riclie ct fastueux Samourai'. Ce grand
personnage qui vit dans une fete perpetuelle a aperfu Iris et la beaute de la pure jeune fille a produit sur le viveur effrdne
une profonde impression. Son intendant, le sinistre Kyoto dont la fonction principale consiste a pourvoir aux plaisirs de son
maltre s'ingdnie a ajouter Iris au nombre des conquetes du riche seigneur.

L'enfant est vertueusc, il ne faut pas songer a la seduire par des presents; le seul moyen de la conquerir est la violence.
Kyoto suggfere a Osaka l'idde d'enlever Iris.

Ddguisds en baladins les deux complices se rendent au village sous pretexte d'y donner des representations <!e marion-
nottes. Le petit theatre est installs, les hommes ont, pour un moment, abandonne leur travail, les femmes ont quitt6 le lavoir
pour applaudir les pantins adroitement manoeuvres par Osoka et son intendant. La pi£ce representee a ete spdcialement
choisie; il y est question d'une jeune et belle mousme qu'un pfere trop severe retient de force a la maison et prive ainsi de la
joie de vivre. L'allusion n'echappc pas a l'aveugle qui veut eloigner Iris de la place. « C'est faux, dit le vieillard, ces person-
nages sont des menteurs et des fourbes; le bonheur est au foyer familial, n'ecoute pas ces donneurs de mauvais conseils,
o mon Iris! »

Bien que trouble par la voix prenante du comedien, la jeune fille ecoute son grand-p&re, elle va s'eloigner; mais les
deux conpSres ont tout prevu; des Geishas, dans une danse tourbillonnante, entourent Iris et au milieu de la confusion,
les hommes d'Osaka enl&vent l'enfant et 1'emportent tandis que, seul maintenant, le pauvre aveugle se lamente et appelle
vainement sa petite fille.

Iris a ete transportee dans une somptueuse maison du Yosllivara. Les meubles et les tapis luxeux ne lui causeht aucune
joie, pas plus que les etoffes soyeuses et les riches toilettes qu'on vient deposer a ses pieds; ce qu'elle reclame c'est son grand-
p6re, sa poupde et son petit jardin. Mais bientot une voix retentit a son oreille murmurant de douces paroles d'amour; et
cette voix, Iris la reconnait, c'est celle du comedien qui disait des phrases si belles et si caressantes sur le theatre des marion-
nettes. Et l'enfant, pour un instant oublie sa poupee...

Le riche Osaka, de plus en plus epris d'Iris donne en son honneur une fete de nuit dans les jardins du Yoshivara. Du
balcon de sa maison la jeune fille contemple la foule attiree par les feux d'artifices et les illuminations. Tout a coup un cri
s'eliive : « Iris! » un homme se fraye un passage a travers la multitude, il s'approche de la fastueuse demeure et, bien que
ses yeux ne v.oient pas l'h&oine de la fete, c'est vers elle qu'instinctivement il se tourne et sa voix brisfie retrouve des forces
nouvelles pour hurler ; « Iris, Iris, je te maudis! » puis il s'ecroule comme assomme.

A la voix de son grand-pere la pauvre Iris prend conscience de sa decheance. Abandonnant la fete, elle traverse sa
maison et se precipitc par une fenetro de la facade posterieurc.

Les habitations du Yoshivara semblent l'image meme de l'existence des filles de joie qui les occupent. D'un cotd, c'est,
la rue joyeuse, bruyante, fleurie, illuminde le soil- par des milliers de lanternes aux couleurs chatoyantes et qu'anime une
foule en quete de plaisirs. De l'autre c'est un ravin a pic au fond duquel serpente un ruisseau infect, sorte d'egout qui sert
d'exutoire aux ordures du quartier. Dans ce cloaque oil vdgfetent quelques ronces poussees dans les interstices des rochers,
les chiffonniers s'aventurent le matin a la recherche de leur quotidienne moisson.

Ce jour la, un amas de soieries eclatantes et de faufreluches attire leur attention. L'oeil allume par la cupidite, les chif¬
fonniers s'approchent de 1'aubaine inespdree. lis s'arretent bientot saisis d'effroi. Ces oripeaux brillants recouvrent un petit
etre qui agonise. A ce moment, un rayon du soleil qui se leve pen&tre au fond du ravin et illumine le beau visage d'Iris qui
s'eclaire d'un dernier sourire. Les ronces sordides se transforment instantanement en fleurs eclatantes'et au milieu des ibiscus
flamboyants, des Iys immacules ,et des roses odorantes, l'ame toujours pure de la douce Iris s'envole vers le paradis des
petites mousmes.
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Agence Gen6rale Cinematographique
Cesar Borgia, drame historique. — Une oeuvre

cinematographique considerable de la plus haute valeur
artistique et digne de continuer la serie des grands
films historiques dont-l'Italie s'est fait une specialite
incontestee. Aussi bien l'auteur de Cesar Borgia,
M. Fausto Salvatori a-t-il fait deja ses preuves.

Cette fois on serait tente de lui reprocher un exces
de beautes. II y a, en effet, dans Cesar Borgia une tfelle
surabondance de tableaux magnifiques qu'on en ressent,
a la fin, comme une lassitude. Cette impression est
due, peut-etre a l'emploi prcsque constant du demi-
jour, du contre-jour, de Popposition violente des
lumieres et des ombres. Trop de scenes se deroulent
dans la penombre et s'effacent avant peine de s'etre
precisees, ce qui exige des spectateurs, en outre d'une
tension visuelle continue, un veritable effort d'ima-
gination.

II faut ajouter pour apprecier en toute impartia¬
ble 1'oeuvre grandiose et somptueuse de M. Fautso Sal¬
vatori que s'etant trouve dans l'impossibilite mate-
reille de resumer en un scul film l'histoire to tale de
Cesar Borgia, il a du se borner a un episode detache et
par consequent, prendre une fresque admirable mais
qui, si vaste qu'elle soit, presente lc defaut de dexneurcr
inachevee. Apres avoir fait assassiner son beau-frere,
Alphonse d'Aragon, epoux de sa sceur Lucrece, que
devient Cesar Borgia? Le film en reste la et nous
renvoie a 110s manuels d'histoire ou a nos souvenirs
d'ecoliers. Et ceux qui n'ont pas etudie de tres pres la
Renaissance, italienne ou qui n'ont pas le loisir de con-
suiter des livres d'histoire, ignorcront toujours les
supremes avatars et la fin tragique qui chatierent la
vie criminelle du fils du mauvais Pape Alexandre VI.

Ces reserves faites il n'y a plus qu'a louer chaleureu-
sement la splendour d'un spectacle vraiment incompa¬
rable et dont la puissance d'evocation lent du prodige.
Chaque scene, i'ut-ce la plus insignifiante, est traitee
avec une science de l'effet qui n'exclut nullement le
go fit artistique le plus raffine et le plus sur. La mise en

scene atteste, jusque dans les moindres details, un
souci d'exactitude, une preoccupation de verite et
de realisme cjui imposent le respect. Enfin V interpre¬
tation, visiblement amenee et conduite par une volonte
agissante, prete a ce film une vie ardente, passionnee,
farouche, la vie merne d'une epoque ou la vie comptait
pour rien et se jouait sur un coup de de ou un coup de
dague a to us les carrefours.

Une figure hautaine et sinistre domine tout le film,
celle de Cesar Borgia qui, pour cacher une disgracieuse
balafre, ne parait jamais que masque. M. Fausto Sal¬
vatori a donne a ce personnage un relief extraordinaire
soit, que, dans une taverne populaire, il cloue a la
table, d'un coup de dague, la main d'un tricheur, soit
qu'il fasse aveugler devant lui une jeune fille coupable
d'avoir dedaigne ses avances, soit qu'il combine le
guet-apens oil doit succomber son beau-frere etouffe
sous un coussin pendant son sommeil, soit enfin que,
pour dompter la plebe soulevee contre Cesar Borgia,
il contraigne son pere, le Pape Alexandre VI de montcr
sur la Sedia gestatoria et d'aller avec lui au devant des
revoltes qui tombent le front dans la pousiere et rampent
sur le sol pour leur faire place car l'liomme tout blanc
qui represente Dieu impose le respect et 1'homme au
masque noir, qui semble l'incarnation de Satan impose
la terreur.

• Ces dernieres scenes, auxquelles prend part une
figuration nombreuse, choisie avec soin et merveil-
leusement stylee, suffiraient, a elles seules a assurer
le succes de ce film ou les beautes abonclent, comme
nous l'avons dit, au point de surabonder.

Les Italiens, la preuve en est faite une fois de plus,
sont les maitres de la reconstitution historique.

Champi-Tortu, drame (1.680 nr.). — Nous avons
rendu compte de ce beau film frangais, mis en scene
avec tant cle gout par M. de Baroncelli et ou la tres
photogenique Maria Kousnezoff a revele un si beau
talent d'artiste cinematographique.

Paysages d'ltalie, voyage (95 m.). — On ne repro-
chera a ce magnifique plein-air que d'etre trop court.
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domestique qui lui reproche sans cesse d'etre un oisif,
se fait... policeman. Car ce que le domestique grincheux
deteste le plus ce sont precisement les policemen.

Notre milliardaire, d'ailleurs, n'aura pas a se repentir
de sa facetie car il fera la connaissance, a l'occasion
du service, d'une certaine jeune fille tout a fait char-
mante puisque c'est Margarita Fisher, et... vous devinez
la suite.

Cette comedie oil il y a un grand nombre de scenes
plaisantes est jouee.a merveille par Margarita Fisher,
dont le sourire est irresistible et par d'excellents artistes.
C'est un spectacle amusant et charmant.

Une Femme a poigne, comique (600 m.). —Bouf-
fonnerie echevelee et trepidante de la serie des «(.hris-
ties Comedies».

Une Ghasse a l'Ours dans l'lle Zodiack (247 m.).
— Interessant documentaire.

Select Pictures

Le Voile de l'Avenir, comedie dramatique (1.626 m.).
ii y a toujours, dans la vie de chaque individu, un

moment ou il lui faut prendre une decision grave et
choisir entre deux ou plusieurs chemins. tleureux ceux,
qui comme l'heroine de ce film, rencontrent, a ce
moment decisif, un Indou dote du privilege de soulever
« Le Voile de l'Avenir »!

Precisement, la jeune fille, dont le pere vient d'eproti-
ver de graves rovers de fortune, hesite entretrois solu¬
tions : entrer au theatre, epouser un banquier riche
qui sollicite sa main ou, tout simplement epouser un
jeune ingenieur sans fortune mais cftii l'ainie et qu'elle
aime.

L'Indou qui appartient a une confrererie de sages'
et de savants voues au bonheur de l'humanite, place
sous les veux dc la jeune fille une boule de cristal on
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TO U T S E PA I E
Les Fiances de Totoche, comique (600 m.), .—>

Entre un maitre (l'ecole, un employe de la gare et le
fils d'un nouveau riche, l'aimahle Totoche est en butte
a mille et une tribulations. Elle se marie enfin et sera
heureuse, quoi qu'il semble bien que son mariage avec
le fils du nouveau riche ne soil pas purement desin-
teresse.

Chariot et l'Etoile comique (320 m.). — C'est un
excellent film de Chariot, un de ses meilleurs peut-etre
parce qu'il s'y demene dans un milieu qui lui est fami-
lier : le cinema. C'est d'une etoile de cinema qu'il est
amoureux et Ton ne'saurait imaginer a quelles mesa-
ventures, d'ailleurs parfaitement hilarantes cet amour
l'eiitraine. Une fois encore la pitrerie de Chgrlot confine
au genie.

Les Etoiles de Cinema (328 m.). —- C'est la suite
du film que les Americains ont consacre a la presen¬
tation, dans l'intimite, ou du moins, dans la vie privee,
de leurs principales etoiles.

Ginematographes Harry

La Spirale de la Mort, drame (1.730 m.). — C'est
la reedition d'un film de l'« Ambrosio » concu dans une
note essentiellement populaire dont le succes aupres du
public est infaillible. Ce succes est, d'ailleurs, justifie
par la variete de Faction qui se deroule en grande
partie dans le milieu des acrobates et artistes de cirque,
braves gens toujours sympathiques, au moins dans
les romans et les scenarios de cinema. Le film, d'ailleurs,
comporte des roles d'enfants genereux et bons et le
public adore cela. Bref, un film tres noble, rapide,
mouvemente, interessant.

d'apres le roman de Paul BOURGET -:- Adaptation Cinematographique de Pierre DECOURCELLE
Mise en Scene de Henry HOURY =

Cs

PUBLICITE :

2 Affiches 120 X 160

Serie de Photos
a- —;

PAUL

Le Matricule 378, comedie (1.459 m.). — Un
milliardaire americain, pour jouer un boh Lour a son

Interprets par : Interprets par :

Madeleine de Preuil

Jalabert
Madame Corbieres

BOURGET

fflmes Peggy Kurten
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elle voit successivement 1'avenir que lui menageraient
la carriere theatrale et le mariage riche... ce qui la
decide a obeir a l'impulsion de son coeur.

Les deux visions fournissent, bien entendu, un
excellen t pretexte a une serie d'aventures qui se derou-
lent dans un milieu d'artistes, puis dans le milieu
mondain. Fit tout cela est fort attrayant.

L'interpretation de Clara Kimball Young est tout
a fait remarquable. Cette artiste si elegante et si gra-
cieuse sait etre emouvante et poignante. Elle joue,
dans ce film quelques scenes ou elle figure une malheu-
reuse femme malade, decline, fletrie, abandonnee de
tous. Et elle dessine la une silhouette inoubliable.

Au resume un film interessant qui forme un tres
attachant spectacle.

L'Air liquide, documentaire (105 m.). — Une
excellente lecon de science experimentale qui n'est
pas ennuyeuse, tout au contraire.

S. Kogriff, Heros de Cinema, comique (590 m.). —
Cela pourrait s'appcler Les Malheurs d'un metteur en
scene. Car nous assistons, a l'odyssee affolante d'un
important metteur en scene qui, abandonne par sa
troupe, en est reduit a utiliser les services, sinon le
talent, de trois lascars frajchement evades d'un bagne —
et qui y retourneront, hormis l'un William S. Kogriff,
lequel fuira vers d'autres cieux en compagnie de la
«star»!

Et il faut rire de gre ou de force devant 1'accumu-
lation de tant de faceties cocasses.

Gin6-Location " Eclipse "
Peau de Grenouille, comedie dramatique (1.410 m.).

■— Voila uii film original, un filn'i qui ne ressemble pas
a, tous les autres! II comporte, il est vrai — en outre
d'un scenario habilement dispose de fayon a piquer lacuriosite et derouter la perspicacite du spectateur,
une interpretation tout a fait speciale et impression-
nante.

Le role du Chinois Ki-San-Fou (ce qui signifie encliinois Peau de Grenouille) est tenu par un artistedout le physique, la taille, les jeux de physionomie,toute la mimique frappent fortement l'imagination.C'est une sortc de nain a la grosse tete rasee, aux yeux
g'lobuleux encadres d'immenses lunettes, a la peau
parcheminee, au rictus satanique, aux gest.es frene-
tiques, et menus. Est-ce un demon ou un genie bien-faisant? C'est ce que Con se demande tout le long dufilm aux peripeties multiples oil les situations s'enche-
vetrent, se ten dent, se compliquent sans que l'on
puisse prevoir comment elles se denoueront. Aussi le
denouement a, pour le spectateur, tout le charme de
l'imprevu. Rarement nous avons vu un film plus

habilement combine et conduit. Son succes est certain
et d'autant plus assure cjue la mise en scene evoque
les plus beaux paysages des lacs italiens et que la
photographic est tres belle. On se souviendra longtempsde ce film impressionnant et captivant.
OH

La Terreur du Faubourg, comique (595 m.). —
La donnee de ce film est ingenieuse autant qu'amu-
sante et meme vraisemblable. Un jeune romancier
noctambule se trouve, au coin d'une rue, en presence,
de deux apaches qui croient reconnaitre en lui un cama-
rade surnomme La Terreur du Faubourg. Le romancier
se garde bien de les detromper car il va, sous cette
incarnation imprevue, penetrer dans un milieu tout
nouveau pour lui. Mais on l'entraine, bien malgre lui,
clans une tentative de cambriolage oil il fait piteuse
mine quand il s'agit de «suriner» une charmante
femme. II la sauve, au contraire et finalement, 1'epouse
apres avoir repris sa veritable personnalite .

Comedie pittoresque et amusante, bien mise en scene
et bien jouee.

La Corse pittoresque, documentaire (165 m.). —
On ne se lasse pas de la vision des sites merveilleux
de 1' lie de beaute. Les photos de ce documentaire
prestigieux sont tres belles.

m

Etablissements Gaumont

La petite Fee de Solbakken, comedie dramatique
(1.300 m.). —'Une charmante idylle scandinave, toute
simple, toute pure, qui se deroule dans un village dont
les habitants portent encore de vieux costumes archai-
ques et gardent des moeurs un peu primitives. Tres
beaux paysages, interieurs tres pittoresques, interpre¬
tation de premier ordre, photographie d'une superbe
luminosite. Un tres beau film du caractere artistique
le plus eleve.

A la Derive, comedie dramatique (985 m.). — Un
film americain interessant et surtout admirablement
mis en scene et que Dorothy Dalton interprete avec
un brio et une autorite irresistible. L'intrigue se deroule
dans un milieu mondain et si elle n'est pas d'une ori-
ginalite transcendante elle est fertile en scenes agreables
et ne manque pas d'interet.

i

Apres la Pluie, le beau Temps, comedie dramati¬
que (1.200 m.). - C'est un film tres philosophique qui
conseille aux maris de ne pas considered le mariage
comme un aboutissement, mais plutot comme un
debut. Que de maris, en cffet, des qu'ils out constitue
un foyer cessent d'avoir pour leur femme les egards
qu'ils avaicnt pour lour fiancee? II en resulte parfois
que la femme negligee, rebutee, se laisse tenter par

1'aventure qui s'offre a elle. C'est le cas de l'heroi'ne
du film qui divorce et epouse son flirt. Afais alors le
premier mari comprend son erreur, redevient l'homme
bien eleve et galant qu'il n'aurait jamais du cesser
d'etre et il reprend sa femme qui, justement, etait
tombee aux mains d'un fort triste sire.

Le Baiser de Cyrano, comedie dramatique (900 m.)*
- C'est une fantaisie poetique, ingenieuse et gracieuse
imaginee par M. Lucio d'Ambra et interpretee par
Soava Gallone qui est certainement l'une des meilleures
artistes cinematographiques de 1'Italic, qui en compte
beaucoup d'excellentes.

A signaler encore au programme tres copieux, pre¬
sente par les Etablissements «Gaumont» la suite des
deux beaux cine-romans La Cite perdue et Les deux
Gamines. Deux comedies americaines Pulcherie,
Bonne a tout faire et Un Emploi de confiance, et
des dessins animes de .John D. Tippett : Tsoin-Tsoin
au Far-West.

sante qu'elle se deroule au milieu d'un paysage ou tout
respire le bonheur paisible, la serenite.

C'est l'histoire d'une vengeance longtemps murie et
aiguisee qui s'exerce in justement contre un innocent
dont l'innocence finira par etre reconnue et recompensee
par le bonheur. Alice Gannerav a epouse, tout expres
pour le torturer, l'homme qu'elle croit responsable
de la mine et de la mort de son pere. Un jour elle
s'apercevra que ce pere, dont elle avait fait son idole,
ne merite guere un tel culte et elle saura que son mari
n'a rien a se reprocher. Le veritable coupable, bien
entendu, est chatie.

Ce film est, en meme temps que d'une excellente
tenue litteraire et artistique, tres «public».

II est mis en scene avec un gout raffine par M. Mau¬
rice Mariaud et interprete par Mme Lina Cavalieri, dans
un style sobre, sur, net et fort. La photographie est
tres belle.

Pathe-Consortium-Cinema
L'Homme qui vendit son ame au Diable, comedie

(1.600 m.). — Nous avons rendu compte de ce film
tres curieux, tres interessant, realise avec un talent de
chercheur et de novateur par M. Pierre Caron, d'apres
le roman de Pierre Veber.

William Baluchet, roi des Detectives, cine-
roman. Le deuxieme episode intitule Le Mystere de
Passg tient les promesses que faisait le debut de ce
roman policier mis en scene avec le plus grand soin et
une vive intelligence scenique par M. G. Leprieur.

Le Comte de Monte Cristo. La rendition de
l'admirable cine-roman tire par M. Pouctal de l'oeiivre
de Dumas pere, obtient le plus vif succes. Vraiment on
n'a pas fait mieux depuis et aucuii film a episodes ne
peut pretendre a depasser l'interet aussi bien que la
valeur artistique de celui-la.

Les Films G. M.

LTdole Brisee, comedie dramatique. — C'est un
beau film franijais tourne dans un des plus admirables
sites de la Cote d'Azur et qui met en valeur, avec
beaucoup d'adresse, la plastique d'une artiste celebre
pour sa beaute Lina Cavalieri.

L'auteur du scenario, M. Alfred Dieudonne a imagine
une action tragique fort serree, d'autant plus saisis-

m

Films-Eclair

Un Homme sans Avenir, comedie. — Executer
au Danemark un film, dont une partie est censee se
passer clans le Far-West americain, represente un assez
tour de force dont la «Nordisk» s'est acquittee avec
adresse pour nous conter l'histoire d'un cow-boy qui
fait la connaissance d'une jeune milliardaire partie,
avec des amies, en excursion joyeuse. Le cow-boy ne
demanderait pas mieux que d'epouser la milliardaire
mais celle-ci hesite tout de meme un peu... et son pere
davantage encore. Heureusement, le cow-boy apprend
subitement qu'il est le fils d'un lord anglais, ce qui
arrange tout, apres d'amusantes peripeties.

Bon film tres mouvemente, film de bonne humeur,
oil il y a une figuration agissante, intelligente et de
beaux chevaux.

Un Pompier, comique. — Un quidani reve d'etre
pompier... et justement il met la main sur un uniformc
d'officier de pompiers. Le voila tout glorieux qui se
laisse feter par de joyeux compagiions. Et l'on va au
Music-Hall ou le faux pompier noie les artistes et le
public sous des torrents d'eau dans une scene, d'ailleurs
tres amusante qui rappelle Chariot Machiniste.

Cette pochade sans pretention est franchement drole
et meme spirituelle par instants.

Popanne.

LA JOURNEE DU COMMERCE ET DU CINEMA

On annorice que le 25 novembre dernier, l'industrie
cinematographique a souscrit pour 7.200 francs de
rentes 6 % (versement d'un capital de 120.000 francs ).

On ne dit pas dans quelles proportions, l'edition,
la fabrication, la location et l'exploitation out souscrit.

Constatons simplement que le chiffre cite est fort
au-dessous de celui de l'industrie theatrale.

LE CCEUR DE L'HUMANITE

La Societe Frangaise des Films et Cinematographes
Univers est heureuse d'informer MM. les Directeurs
qu'elle s'est assuree les droits de controle pour la France
et ses colonies du grand film americain :

Le Coeur de l'Humanite

bin raison de l'enorme travail materiel que necessite
la preparation du Sac de Rome, qui sera presente le
15 deeembre, a deux heures et demie, au Gaumont-
Palace,

de Venus Aphrodite,
qui sera presente courant fevrier,

Le Coeur de l'Humanite

ne sera presente a MM. les Directeurs qu'au mois
d'avril 1921.

L'OFFENSIVE CONTRE LE CINEMA

Dans la presse quotidienne comme dans les couloirs
du Palais de Justice, l'offensive contre le cinema se
fait de plus en plus violente. Nous faisons un saut de
huit ans en arriere, et nous voila revenus au temps
des premiers films policiers, Des homines haul places,
aveugles sans doute par la passion ou plus vraisembla-
blement prives de toute faculte d'examen sur les causes
de l'immoralite publique (la guerre, Ids hauls salaires,
1'esprit de mercantilisme, la soif de jouissance, le defaut

d'education et d'instruction des enfants, la propagande
revolutionnaire, etc...) voient dans le cinema l'unique
danger.

Sur ce chapitre il est evident que la presse quotidienne
fausse l'opinion.

N'existe-t-il done aucun moyen de faire comprendre
aux journaux qu'ils s'egarent et qu'ils out une grosse
part de responsabilites.

Pourquoi consacrent-ils des colonnes entieres aux
mefaits des bandits de Suresnes et d'ailleurs? Pourquoi
publient-ils avec tant de complaisance et toujours 'en
premiere page la photo des assassins?

Done, les journailx sont de grands coupables.
Quant aux Directeurs de cinema, ils agiraient peut-

etre sagemenl en ce moment, s'ils faisaient dans leurs
programmes une place plus belle aux films artistiques,
aux fines comedies, et s'ils laissaient 1111 peu de cote,
les drames sombres. Cette critique s'adresse en parti-
culicr aux Directeurs du Nord et de l'Est.

<=§<=>

LA VAGUE DE PESSIMISME

C'est le temps des vagues. On parle beaucoup de
vague de baisse, de la vague de chomage, etc. Le cinema
n'echappe pas a la loi, mais la vague qu'il connait en
ce moment c'est la vague de pessimisme.

On l'a bien vu a la reunion extraordinaire des Direc¬
teurs qui a eu lieu le 9 deeembre dernier au Palais
des Fetes. Un grand nombre d'orateurs ont depeint
1'avenir en noir : on a fait le proces des taxes qui grevent
si lourdement le budget des salles; 011 a meme envisage

1 une fermeture generale au cas oil le taux de ces taxes
ne serait pas diminue; on a critique avec juste raison
l'obligation imposec, aux Directeurs de salles d'au moins
800 places d'avoir un medecin de service et de le payer
20 francs par seance; 011 a proteste aussi contre la
presence des pompiers et contre le prix qu'on en de¬
mande, etc.

Malheureusement en contre partie de ces doleanees
tres legitimes, on n'a propose aucune solution pratique.
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Nous ne manquons pas de Danton dans le cinema,
mais c'est un esprit metliodique et precis, c'est un
Colbert dont nous avons besoin. Le trouverons-nous
unjour?

En attendant, il semble qu'on pourrait travailler
a rendre le cinema plus sympathique aux Pouvoirs
publics. Les moyens ne manquent pas.

Les ecrans representent une force enorme de publicite;
on devrait s'en souvenir et s'en servir.

11 ne faut surtout pas que les Directeurs de cinemas
restent indifferents devant les dangers qui les me-
nacent. Nous nous sommes rendu compte malheureu-
sement que c'etait le cas d'un trop grand nombre.
En pareille circonstance, la desunion autant que la
negligence seraient causes d'une veritable catastrophe.

UNE NOUVELLE

Nous apprenons que la « Select » va lancer pro-
cliainement sur le marche les meilleurs films dcs pro¬
ductions de « The Stoll Film C° Ltd ».

EN ALSACE-LORRAINE :

LES ENFANTS ET LE CINEMA

M. Alapetite, Maut-Commissaire de la Republique
en Alsace-Lorraine, a la requete de nombreux maires
de cette province, vient d'interdire l'entree des cinemas
aux enfants au-dessous de 16 ans, non accompagnes
de leurs parents.

LA CINEMATOGRAPHIE
ELECTRIQUE SOUS MARINE

Uatelier submerge de M. Williamson.
Un docteur anglais, M. Ward, avait fait construire

en Angleterre une chambre souterraine separee de
la mer par des glaces, mais le champ d'experience etait
trop restraint, et, bien que les resultats fussent re-
marquables, il fallut chercher une autre methode.

II etait indispensable que l'atelier fut transportable,
installe au-dessous de la mer et permettant de voir
dans toutes les directions.

M. Williamson avait d'abord pour but, en creant son
atelier, de rechercher des perles ou des tresors enfouis
dans la mer.

Ses fils Ernest et George, 1'ont ensuite applique a la
cinematographic sous-marine.

L'appareil consiste en un tube vertical extensible
comme celui des accordeons, en for et en matieres
impcnneables; il part d'un bateau specialement ame-
nag'e, dont il traverse la coque, et aboutit a une cabine
spherique on I'observateur installe son appareil; devant

l'objectif se trouve un hublot en fer epais et un grand
cone exterieur elimine les rayons nuisibles comme dans
l'appareil Pean.

L'eclairage etant rarement suffisant a partir de
dix metres de profondeur et meme moins, le sujet ou
l'espace est illumine par neuf lampes electriques a
mercure d'un pouvoir eclairant de 20,000 bougies.

L'operateur, blotti dans sa cabine voit tres distinc-
tfement les scenes qu'il vcut reproduire; ses modeles ne
sauraient etre troubles par sa presence. En revanche,
le monde vivant marin est vivement mis en ernoi par
l'eblouissante clarte des lampes a mercure et on le
recommit bien a l'agitation des poissons qu'on voit
defiler sur les films.

Le systeme a d'abord servi a la preparation de films,
comme celui de 20,000 lieues sous les mers, de .Jules
Verne, mais a l'heure actuelle, on va Futifpjjer non
seulement pour la cinematographie, mais encore pour
l'oceanographie.

II pourra encore rendre de precieux services pour
photographier les coques des navires coules qu'on
vcut sauver.

(Cinema Suisse).

LA POMPE ET LES POMPIERS
Dans une petite ville des Ardennes, le maire impose

la presence des pompiers dans le cinema aux heures
de spectacle. Mais les pompiers viennent avec leur
pompe qu'ils rangent devant la porte de l'etablissement.

C'est une facon comme une autre de dire aux.habi-
tants : Attention! Ici, danger permanent d'incendie!

Charmant, n'est-ce pas?

NEGROLOGIE

M. Heifer, Directeur du Palais de. la Alutualite, est
mort le 9 decemlire, apres une courte maladie.

Les obseques out eu lieu a Paris, le 12 decembre.
Nous adressons a sa famille l'expression de nos

con do leances emu es.

UN NOUVEAU CONFRERE
L'on en revient toujours...
Signalons l'avenement prochain d'un nouveau confrere

dont la naissance est annoncee pour le ler janvier 1921.
II s'appellera La Semaine Cinematographique. Son

Directeur M. Max Dianville n'est pas inconnu dans
noire corporation; il fut. en 1911 le fondateur d'un
autre confrere Le Cinema et par la suite a donne le
premier des chroniques cinegraphiques dans le Matin,
le Petit Parisien, etc.

On dit aussi qu'une nouvelle societe d'edition naitrait
de la meme source.

Mais attendons...
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Tres Prochainement :
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Cinematographie
Francaise

0FFR1RA A TODS LES CINEIATOCEAPHISTES ED IOIOE EHTIER.
' * •
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i. ......
_ ■ ' ' ' ' ' ■ • •

Des Bureaux en plein Centre de Paris

3 ;

Agencement et Ameublement modernes avec chaufFage
central, Electricite, Telephonej Salons de correspondance et
de renseignements sur tout ce qui concerne l'Industrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnds. Exposition
pei manente des Nouveautes et Actualites interessant la

Cinematographie.

LA MAIS0N DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

Rue de Bendy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)
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LA CEINTURE DES AMAZONES
Les Cinematographes F. Meric ont acquis l'exclu-

sivite pour la France et les Colonies d'un grand film :
La Ceiniure des Amazones (marque A. de Giglio, Turin),
fantaisie a grand spectacle en deux episodes, inspiree
par les fabuleux travaux d'Hercule, interpretee par
Mario Ausonia. La presentation de ce film aura lieu
incessamment.

cfo

LA DISTRIBUTION DES JOURNAUX
PAR LA POSTE

Les Parisiens se plaignent de ne pas recevoir leurs
journaux. Paris est une assez grande ville, et la presse
joue un role assez important dans la vie moderne pour
que la question ait son interet.

D'autre part, les abonnes qui sont, plus que les
lecteurs au numero, les veritables soutiens de la presse
ont, pour le moins, le droit d'etre bien servis et de
recevoir regulierement, a la premiere heure, l'imprime
quotidien, hebdomadaire ou mensuel qu'ils ont cou-
tume de lire.

Naturellement, on accuse l'Administration des
P. T. T. M. Lebureau a commis tant de crimes qu'on
le peut bien charger, sans injustice, de quelques menus
forfaits supplementaires. Je n'ai pas, quant a moi, une
sympathie particuliere pour ce personnage, mais qu'on
me permette, cette fois, de le defendre. Je crois que nos
braves facteurs font leur service en conscience et que
les journaux sont bien distribues. Si bien, meme, qu'a
l'heure matinale a laquelle ils parviennent a destina¬
tion, les gardiens des maisons parisiennes reparent le
mauvais sommeil coupe que leur ont valu leurs loca-
taires noctambules.

Le facteur, compatissant, ne veut point troubler ce
juste repos, et depose, sans bruit, son paquet de jour¬
naux sur le paillasson de la loge. II y a la un choix ten-
tateur pour la petite laitiere, l'apprenti boucher, la
femme de menage, qui ne croient pas commettre un
bien grand larcin en economisant, de temps a autre,
les trois sous de leur feuilleton.

Ce n'est done pas a M. Deschamps qu'il faut nous en
prendre, mais aux proprietaries parisiens. II serait si
simple d'eviter ce petit desagrement en se mettant un
peu a la page; e'est-h-dire en installant une boite spe-
ciale dans le vestibule de chaque immeuble.

Cela existe dans toutes les grandes ou moyennes
villes. Mais Paris est fort traditionaliste. Quand toute
la France avait des tramways electriques, il conservait
pieusement ses omnibus prehistoriques, traines par de
lourds chevaux, et cet etonnant Pantheon-Courcelles,
que Courteline affectionna. {VExportateur fran(ais).

UN DRAME DAN3 LES AIRS

C'est avec angoisse et interesse au plus haut degre
qu'on assiste a un drame sensationnel qui a pour
« theatre » Le Roijaume des Aigles.

C'est d'ailleurs ce titre qu'a donne la « Select Pic¬
tures » a ce remarquable film qu'elle presentera le
27 decembre prochain a Messieurs les Directeurs des
Theatres Cinematographiques.

LES DEUX PREFETS ET LE GINfiMA
M. le Prefet de Police est fort bien avise en songeant

a creer un film qui enseignerait aux Parisiens la meil-
leure maniere de traverser les rues sans danger. Mais
son collegue, M. le Prefet de la Seine, merite moins de
compliments en invitant les maires du departement
a etablir sur les places de cinema une taxe municipale
qui peut atteindre 50 % du montant de la taxe d'etat.

LE DfiJEUNER DE FATTY

Cent Parisiens •— et meme davantage — parmi
lesquels il convient de signaler les noms de MM. Carlos
Hariloos, Luro, Malou, Raino, Couhmann, Kleinheim,
Nathan, etc..., ont eu l'avantage de dejeuner avec Fatty.

C'est M. Sarda, administrateur de Comcedia, qui a
organise le banquet.

Dans « Sarda », eut dit Victor Hugo, il y a « Sarda-
napale ».

(Le Canard Enchaine)

SERMENTS EN L AIR

On mande de Calcutta, que le mariage de M. C. H.
Mann et de MUe Vera Garner a eu lieu au-dessus de la
ville, dans un avion Handley-Page volant a 1,800 m.
d'altitude. La ceremonie religieuse a ete celebree a
bord, tandis que l'aeroplane descendait a terre. Outre
les epoux et le clergyman, l'avion portait neuf personnes,
dont un operateur de cinema qui a «filme » la ceremonie.
Le vol a dure 45 minutes en tout.

VENTES DE FONDS
— M. Paul Clautrier a vendu a un acquereur designe

a l'acte de vente, le Palais Cinema des Fleurs, 58, bou¬
levard de l'Hopital, a Paris.

— M. Morel Fernand a vendu a un acquereur design^
dans Facte, l'Eden Casino, 5, rue de la Mairie, a Nan-
terre (Seine).

M. Victor FRANCEN
clu Theatre du Vaudeville

ivjlle Louise COLLINEY
clu Theatre dW 1'Odeon

Un
tres beau

Film

Fran^ais

L'EDITION

FRANCAISE

GALLO-FM

WI. Jacques de FERAUDY
rie la Comedie Frangaise

LE DOUTE
de Daniel, JOURDA

Mise en Scene de GASTON ROUDES

CONCESSION EXCLUSIVE POUR LE MONDE ENTIER

CINEMATOGRAPHES
158tei', Rue du Temple, 158te'-. — PARIS

M. Jean DARAGON
du Theatre Antoine

MLLE Rachel DEVIRYS
des Principaux Theatres de Paris
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GHANGEMENTS

M. Roubier a quitte la Direction de la Salle Marivaux.
Le Delta-Palace qui avait ouvert ses portes, il y a

quelques semaines settlement, passe aux mains de
M. Sandberg.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX *

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
AND

VICTOR MARCEL, 82, rue d'Amsterdam- PARIS

ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANOE

Abonnements pour l'6tranger: 1 livre 10 shillings

MODIFICATION DE SOCIETE

Da ler octobre. — Cine-Tirage (L. Maurice), 1, rue
Marivaux. Capital : 2,000,000 de francs.

CINEMA-EXPLOITATION

Les actionnaires de cette societe se sont reunis
le 13 courant en assemblee ordinaire, sous la presidence
de M. Gugenheim.

Le benefice net de l'exercice 1919-1920 ressort a

807,655 fr. contre 695,655 fr. Pan dernier, soit une
difference de 112,000 fr., qui s'explique par la diminu¬
tion des recettes provenant elle-meme du fait que
l'exercice dernier comprenait la periode exceptionnelle
qui a suivi l'armistice.

La societe a acquis un terrain situe boulevard Voltaire
et rue des Boulets; elle a termine les travaux de la salle
de Dunkerque.

L'assemblee a decide de fixer le dividende a 27 fr. 50
par action.

FORMATIONS DE SOCIETES

Du 4 novembre. — M. Sabot, notaire, Art tlieatral et
cinematographique, 6, boulevard Beaumarchais. Objet:
cinema; capital : 250,000 francs.

***

Poueydebal et Cie. —• Sous cette raison sociale, M. Al¬
fred Karcher, industriel a Paris, avenue Parmentier,

125; Mme Antoinette Bouchet, a Paris, boulevard de la
Villette, 23; MM. Francois-Auguste Devienne, repre-
sentant de commerce, a Arpajon (Seine-et-Oise),
Grande-Rue, 132; Henri Malherbe, a Paris, rue Ram-
pal, 5; Pierre Poueydebat, directeur de cinemas, a Paris,
rue Frederick-Lemaitre, 31, et Frederic Chipons, com-
mercant a Paris, rue de Clignancourt, 9, ont forme une
societe en nom collectif ayant pour objet l'exploitation
d'un etablissement cinematographique sis a Paris, ave¬
nue Gambetta, 105, ou est etabli le siege, et connu sous
le nom de Cinema Gambetta; 1'achat et la vente de toutes
autres entreprises cinematographiques, ainsi que toutes
operations se rattachant a rindustrie cinematogra¬
phique.

Le capital est fixe a 180.000 francs.

*
* *

Faure et Sar/ati. - - Sous cette raison sociale, Mme Ma¬
rie-Louise Faure, a Paris, 74, boulevard de Clichy, et
M. Albert Sarfati, a Paris, 11, rue Faustin-Helie, ont
forme une societe en nom collectif. ayant pour objet
l'exploitation d'un etablissement cinematographique,
situe a Paris, 22, rue de Passv, et denonnne Le Regent
oii est etabli le siege.

Le capital est de 160.200 fr.
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Films Silf. —- Ass. ord. 17 decembre, 51, rue de la
Chaussee-d'Antin, Paris.

Patati et Patata.

EXTRAIT DU PROGRAMME OFFICIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE IA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI 20 DECEMBRE
CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, avenue de Clichy Telephone : Marcadet

LIVRABLE LE 28 JANVIER 1921

Paralta. Une Ame saine, comedie drama-
tique avec Bessie Barriscale (2 affiches 70/105,
105/210, I affiche 210/210, photos 18/24) 1.050 in.

Charlie Reformateur, dessins animes 145
Bill Bockey le celebre comique Americain

dans Bill Bockey et les Rouleaux de Papier (aff.) 1)70

24-11
24-12

Total 1.565 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 1325, Rue Saint-Martin
\

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Films-Eclair

12, rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 21 JANVIER 1921

Nordisk-Film. Le Match d'Anatole. farce
sportive (1 affiche, photos) 300 in. env.

Eclair. Les Grands Marches du Congo
Beige, plein air 170

Eclair. — Eclair-Journal n° 52 (Livrable le
24 decembre) 200

Total 670 m. env.

50-97
50-98

(a 3 heures)

Phocea-Location

8, rue de la Michodiere Telephone : Gutenberg

Phocea-Film. - « Serie Suzanne Graudais »

L'ESSOR, grand serial en 10 dpisodes, interprets
par Suzanne Grandais :

2e episode : Le Trimardeur 760 m. env.
3e episode : Le Regard de l'Aigle 795

■John Tippett Production. — Les Animaux
comiques

L'Homme a la Barbe blanche, comique...... -340 —

Total 1.895 in. env.

Ces! films ayant ete presentes le mercredi
15 decembre ne seront pas reprdsentes.

MARDI 21 DECEMBRE
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Tiez-de-Chaussee

(a 3 heures)

Societe Frangaise Cinematographique " Soleil
14, rue Therese Telephone : Central : 28-81

Megale- Film. — MARTIN, L'ENFANT
TROUVE, action cinematographique en 7 epi¬
sodes d'apres le celebre roinan d'Eugene Sue,
interprets par Edith DarclSo et M. Gapozzi
(affiches, photos) :

6e episode : L'Ange Gardien 670 m. env.
7e episode : Expiation 595

Films B. C. M. — La Bille Rouge, drame en
4 parties (affiches, photos) 1.552 m. env.

Total -2.817 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, rue des Alouettes . Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE E DITE LE 24 DECEMBRE 1920

Gaumont Actualites n° 52 200 m. env.

POUR ATRE £DIT£ LE 21 JANVIER 1921

Gaumont. — Une Grande Ceremonie Religieuse
en Extr§ ne-Orient, plein air 147

John D. Tippett. — Exclusivite Gaumont. —
Tsoin-Tsoin et la Torpille, dessins animSs (1 affi¬
che 110/150 passe-partout) 180

Bertini Film. — Union cinematographique
Italienne contidlee en France et en Belgique par
Gaumont. — L'Ombre, comedie dramatique,
interpietSe par Francesca Bertini (1 affiche
110/150, 150/220, 7 photos 18/24)

Paramount-Pictures. — Exclusivite Gaumont.
— Le Verdict, comedie dramatique interpietee
par Enid Bennett (1 affiche 110/120 artistes,
1 affiche 150/220, 12 photos 18/24) 1.450

Paramount. — Mack Sennett Comedie. —

Exclusivite Gaumont. — La Jeune Veuve, comSdie
■comique (1 affiche 110/150 passe-partout) 450

Gaiety Comedies. — Exclusivite Gaumont. —
Don Juan Dentiste, comSdie comique (1 affiche
110/150 passe-partout) 300 —

Setig Film. — Exclusivite Gaumont. — LA
CHE PERDUE, grand cine-roman en 12 Spisodes
publie par Le Journal : 12e episode, La Cite
Retrouvee (1 affiche 150/220, 12 photos 18/24). 480 —

Total 3.207 m. env.

-5-

MERCREDI 22 DECEMBRE
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325. Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 10 heures)

Path6-Consortium-Ci nema

67, rue du Faubourg-Saint-Martin Telephone : Nord 68-58
- 17-43

LIVRABLE LE 28 JANVIER 1921

Pathe Universal Film Cy. — Priscilla Dean,
dans La Vierge de Stamboul, comedie drama-

395

705

tique (1 affiche 160/240, 2 affiches 120/160,
photos) 1-800 m. env.

Nota. — Une premiere vision speciale de ce film
aura lieu le mardi 21 decembre 1920, a 10 heures
a Pathe-Palace, 32, boulevard des ltaliens.

Patlie-Export Union Film. — Fritzigli a la
Grippe, comique interprete par Andre Sechan,
mise en scene de Rastrelli (1 affiche 80/120)....

Pathe. Le Film d'Art. — Leon Mathot dans
LE COMTE DE MONTE CRISTO, film en

episodes d'apres l'ceuvre celebre d'Alexandre
Dumas. Adaptation et mise en scene de Policial.
Nouvelle edition en 12 episodes (affiche generale
240/320, 1 affiche 120/160 par episode, photos) :

6e episode : Simbad le Marin
"Pathe Production Monnat Film. — WIL¬

LIAM BALUCHET, R0I DES IETECTIVES,
cine-drame en 5 episodes d'apres Andre Bencey,
mise en scene de G. Leprieur (1 affiche generale.
120/160, 1 affiche 120/160 par episode, photos):

3e episode : Jours d'Angoisse.
Pathe. — Pathe-Journal, actualites (1 affiche

120/160)

HORS PROGRAMME

Scciete d'Edilion Cir,imct)graphique. —
Tout se Paye, comedie dramatique crapres le
roman de Paul Bourget, adaptation cinemato¬
graphique de Pierre Decourcelle (2 affiches
120/160, photos)

635

1.740 m. env.

Total 5.315 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 3 heures)

Univers Cin6ma Location

6, rue dc l'Entrepot Telephone : Nord 72-67

Guazzoni Film. — llors serie. Le Sac de Rome
(6 affiches, photos) 2.300 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Etabli ssements Georges Petit
(Agence Amdricaine)

37, rue de Trevise Telephone : Central 34-80
LIVRABLE LE 21 JANVIER 1921

Vitagraph. - LE SECRET DES SEPT,
cine-roman en 12 episodes (1 affiche) :

8e episode : Dans les Crateres du Volcan... 650 m. env.
Vitagraph. — Bigorno et les Modeles, comique. 650 —
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Vitagraph. — Petit Patron, comedie senti-
mentale interpretee par Bessie Love (2 affiches). 1.000 in. en v.

Raoult. — Le Pyjama de Bill, comique ( I aff.). 600
Raoult. — Les Cendres .du Passe, d'apres Ie

roman de Grazia Delevra, interprets par la
grande tragedienne italienne « La Duse » (1 aff.). 1.000

Sele lion Petit. — £ claireurs Cyclistes a Java,
coloris 125 —

Total 4.025 m. env.

(k 4 h. 35)

La Location Nation ale

10, rue Beranger Telephone : Archives 16-24
39-95

F. N. A. — Pas de Chance! comedie comique
interpretee par Jack Pickford (aff.ches, photos). 1.250 m. env.

L. N. — Sen-Sen est myope, comique (1 aff.).. ■ 325 —
Metro. - L'Esbrouffeur, comedie 325

Total 1,900 rn. env.

JEUD1 23 DECE1VIBRE
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cir ematographes Harry
158 ter, rue du Temple Telephone : Archives 12-54

LIVRABLE LE 4 FdVRIER 1921

Christies Comedies Special. — Des Coqs
vivaient en Paix, comique (1 affiche) 600 m. env.

Educational Film. — L'Observatoire du
MontVilson, documentaire 210

■ Gallo-Film.— 'Lo Baute, d'apres la celebre piece
de Daniel Jourda, i terprete par : Jacques de
Feraudy de la Comi Te-Frar.grise, Jean Daragon
du Theatre Antoiri . ,ouise' Colliney du Theatre
de l'Odeon, Rachel Deiirys, des principaux
Theatres de Paris*et Victor Era'ncen, du Thea¬
tre du Vaudeville, mise en scene de Gas Ion
Roudes (4 aftchos. 1 serie de 40 photos) 1.735 —

Total 2.645 m. env.

HO:,i
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Telephone: NORD 40-39

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry
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